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REGNE ANIMAL.
QUADRUPEDES. 1

PLANCHE PREMIERE.

L'Eléphant, fig. i. eft de tous les animaux le plus ai-fé à reconnoître, parce qu'il a plufieurs caracleres
qui lui font particuliers; c'eft le plus grand des quadru-
pedes connus. Il a pour cara&eres génériques à la
mâchoirefupérieure,deux très-longuesdents canines,
recourbéesen-haut,nommées défenfes, qui ont jufqu'à
fix piés de longueur,& dont on tire cette belle ma-
tiere, connue fous le nom d'ivoire, & une longue
trompe qui eft le prolongementdu nez fituée au
bout de la mâchoire fupérieure il fe fert avec une
adreffe finguliere de cette trompe, non-feulement pour
faifir, comme avec une main les corps les plus min-
ces, mais encore pour embraffer de gros arbres &
pour les arracher; il s'en fert auffi pour porterà fa bou-
che fes alimens & fa boiffon. Il n'a pointde dents ca-
nines.

Les plus grands Eléphans ont jufqu'à quatorze piés
de hauteur, & plus de vingt-cinqpiés de longueur,en
y comprenant la trompe quand elle eft étendue la-
quelle a environ huit à neufpiés; de forte que la lon-
gueur du corps de l'Eléphantn'excedeque de quelques
piés fa hauteur ces grands Eléphans fe trouvent en
Afie; ceux de l'Afrique font moins grands Voyez au
mot Eléphant,l'hiftoirede cet animal.

Le Rhinoceros, fig i. eft beaucoup moins grandque
l'Eléphant quoiqu'il foit le plus gros des quadrupedes
après cet animal fi on excepte l'Hippopotame,donton
ne connoît pas bien les dimenfions,& qui eft peut-
être plus grand que l'Eléphantmême. Le Rhinocerosa
pour caractères génériques,une corne fur le nez, trois
doigts onglés à chaque pié & deux dents incifivesà
chaque mâchoire, très-éloignéesl'une de l'autre. Il a
jufqu'à douze piés de longueur, depuis le bout du mu-
feau jufqu'à l'origine de la queue, & environfix à fept
piés de hauteur. La cornevarie beaucouppour la forme
& pour la longueur,qui eft quelquefois de quatre piés
dans de certains individus,mais cela eft rare; commu-
némentcette corne n'a gueres que deux piés, & alors
elle eft plus groffe que celles qui en ont quatre. Il y a
des Rhinocerosqui ont deux cornes au-lieu d'une on
ne fait pas de ces Rhinocerosune efpece particuliere
on croitque ce n'eft qu'une variété dans cette produ-
ftion: on trouve des Rhinocerosen Afie & en Afrique.
Voyez le mot Rhinocerosdans le corps de cet ouvrage.

P L A N C H E I I.

Le Zebre, fig. i. eft du genre du Cheval,quia pour
caractères génériques le pié d'une feule piece & fix
dents incifves à chaque mâchoire.

Le Zebre a beaucoup de rapport avec l'Ane & le
Cheval, mais en généralil reflemble plus à l'Ane il a
comme lui, la tête groffe, les oreilles longues, le dos
tranchant, & les jambes bien faites;mais fa croupe au-
lieu d'être pointue eft arrondie comme celle du Che-
val. C'efl de tous les quadrupèdes celui dont les cou-
leurs font le plus agréablement diftribuées, il a des
bandes noires & blanches alternatives,& prefque fym-
métriques, qui font un très bel effet principalement
fur le mâle, parce que le noir eft foncé & le blanc eft

pur, au-lieu que dans la femelle le blanc efl jaunâtre
& les bandes noires ne font que brunes. Le Zebre qui a
vécu quelque tems à la Ménagerie étoit mâle, & avoit
des bandes d'un beau noir luifant, & les bandes blan-
ches étoient pures & fans mélange de jaunâtre peut-
être que ces différencesde couleurs, du noir au brun,
& du blanc pur au blanc jaunâtre,nefont qu'une variété
de l'âge ou du climat, & non pas de fexe. On trouve le
Zèbre en Afrique,& principalement au cap de Bonne-
Efpérance.

f Le Chameau a de grands rapports avec les rumi-
nans, par la rumination& par la conformationde fes
eftomacs,qui eft à-peu-prèsla même;mais il en differe
principalement par les piés, & en ce qu'il n'a point de
cornes. On a fait un genre particulier du Chameau
dont on diftingue quatre efpeces,favoir le Chameau
le Dromadairefzg. 2. le Lama & la Vigogne. Ces
quatre animaux ont pour caractèresgénériques deux
doigts onguiculés à chaque pié, fix dents incifivesà la
mâchoireinférieure,& point à la mâchoirefupérieure-

On avoit toujours regardé le Chameau& le Droma-
daire comme deux efpecesdifférentes;mais M. de Buf-
fon n'en fait que deux races,qui fe perpétuenttoujours
les mêmes depuis un tems immémorial;& la preuveque
ce célèbre Naturalifleen donne,c'eft que cesdeux ani-
maux fe mêlentdans l'accouplement, & produifent en-
femble des métis qui fontféconds.Ces métis refïemblent:
plus ou moins au pere ou à la mere, & font une race in-
termédiaireentre celle du Chameau & celledu Droma-
daire. Les principales différences entre le ChameauSe
le Dromadaire, confient en ce que celui-ci eft plus
grand que le Chameau & qu'il a deux boffes fur le
dos, au-lieuque le Chameau n'ena qu'une. M. de Buf-
fon attribue la caufe de ces différencesau climat & à la
nourriture. Voyez le tom. XI. in-40. de l'Hift.Nat.

PLANCHE III.
Le Bœufa pour cara&eres génériques huit dents

incifivesà lamâchoireinférieure,& pointà lamâchoire
fupérieure,le pié fourchu, les cornes fimples, & tour-
nées vers les côtés.

Le Bœufrepréfentéfig. i. fe nomme le Buffle; il eft
originaire d'Afrique, & fe trouve domeftique dans les
provinces méridionales de l'Europe,comme l'Italie, le
royaumede Naples, &c. M. de Buffonregardecomme
des variétés toutes les efpecesde Bœufs que nous con-
noilfons, tels que le Bifon, le Bonafus, le Zebu, l'Urus
ou l'Aurochs,notre Bœuf, &c. & il les réduit toutes à
une feule, qui eft le Buffle. Les faits & les obfervations

que ce célèbre Auteur rapporte, font préfentés avec
tant de netteté,qu'onne peut s'empêcherde les regar-
der comme des preuves inconteftables de ce qu'il
avance.

L'Aurochs n'eft autre chofe que notreBœufdans fon
état fauvage,il ne fe trouveque dans quelques provin-
ces du Nord le B:fon eft beaucoupplus répandu on
en voit dans toutes les grandes rades en Afie en Afri-
que, & même en Amérique; il a une bofîe fur le dos,
& c'eft en cela qu'il differe le plus de l'Aurochs. Si on
fait accoupler des Bifons avec nos Boeufs, la boue dif-
paroît dans le produit de ce mêlange dès la féconde
ou troifieme génération. Le Zebu a auffi une boffe fur
le dos il fe trouve en Afrique il ne differe du Bifon
qu'en ce qu'il eft beaucoup plus petit; mais les Bœufs

en général varientbeaucoup en grandeur,felon l'abon-
dance des pâturages des pays qu'ils habitent & fi on
tranfportoitdes Zebus qui font les plus petits Boeufs

que l'on connoiffe,dans certaines contrées de l'Abyf-
finie ou d'Ethiopie où fe trouvent les plus grands
Bœufs,ces Zebus deviendroientd'une grandeur prodi-
gieufè après un certainnombrede générations. Voyez
fHifl. Nat. gén. & part. avec la defcription du cabinet
du Roi, tom. X. pug. 284.

Tous les ruminans fe reffemblent par plufieurs cara-
fleres génériques comme le nombre des dents la
forme des piés &c. & ils ne different entr'euxquc
par la directiondes cornes le genre du Bélier & ce-
lui du Bouc, font les deux genres de ruminans qui fe
reffemblent le plus, & il eft fouventdifficilede décider
fi telle efpece appartient au genre du Bélier ou à celui
du Bouc. En général les Béliers ont les cornes dirigées

en arrière & les Boucs les ont tournées en-haut le
plus grand nombre des Béliers ont de la laine cepen-



dant il y a des efpeces qui n'en ont pas, ceux qui habi-
tent les pays très-froids ou très-chauds n'ont que du
poil plus ou moinsdur; au contraire,plus un climat eft
tempéré,plus la laine des Béliers qu'on y élevé eft
belle au refte on ne peut pas regarderla laine des Bé-
liers comme uneproductionde la nature c'eft plutôt
un effet de l'art & du foin des hommes,on ne connoît
point de Béliers fauvages qui portent de la laine. Le
Moufflon,fig.2.que M. de Buffonregardeavec tantde
fondement comme la fouche primitive de tous les
différens Bélierstranfportés dans tous les pays habités
eft le feul Bélier fauvage que l'on connoiffe, il n'aqu'un
poil rude au-lieude laine, & il eft beaucoup plus fort
& plus vigoureux que tous les Béliers domefliques il
fe trouvedans les montagnes de Grece dans les îles
de Corfe,de Chypre, de Sardaigne, fur les montagnes
de la Sibérie méridionale;il eft prefque entierement
d'un gris mêlé de brun; il a fur le dos une raie roufsâ-
tre les feffes & le dedans des jambes font dé même
couleurroufsàtre,& le ventreeft jaunâtre.

PLANCHE IV.

Le Bouca pourcara&eres génériques le pié fourchu,
les cornes fimples & dirigées en-haut, les cuifles des
jambes de devantégales en longueur'àcelles des jam-
bes de derriere,& pointde dents à la mâchoire fupé-
rieure.

Tous ces cara&eres font communs à un grandnom-bre d'animaux, dont on n'a fait qu'un feul genre;mais
M. de Buffoncroitqu'onne doit pas ranger les Gazelles
avecles Chèvres& les Boucs,& il ne regardetoutes les
prétenduesefpeces de Boucsou deChèvresquecommedes variétés du Bouc fauvage,c'eft-à-dire le Bouquetin.
Ces variétés font devenues des races conftantes,comme
on en obferve parmi les Chiens, & elles fe mêlent
toutes, & produifentenfemble,de façon qu'on pour-
roit augmenter de beaucoup le nombrede ces races enfaifantde nouvelles combinaifons,c'eft-à-dire,en mêlant
enfemble les races les plus éloignées & en perpétuant
le produitqui réfulteroitde ce mélange.

M. de Buffon diftingue dix races de Chèvres;favoir,
I°. le bouquetin,fig. x. duquel toutes les autres races
qui fuivent ont tiré leur origine; 2°. le Chamois qui
n'eft qu'un Bouquetin dégénéré, & qui a plus participé
du Bouquetin femelle que du Bouquetin mâle; 3°. le
Capricorne, qui eft auffi un Bouquetin dégénérépar le
climat, mais qui femble plus tenir du Bouquetin mâle
que du Bouquetin femelle 40. le Bouc domeftique,
5°. la petite Chèvre d'Amérique à cornes droites &
recourbéesà la pointe,qui tirefon origine du Chamois;
6°. le Bouc d'Afrique;7 J. laChèvreNaine;8°.leBouc
de ruda; 9°.la Chèvre d'Angora:ces quatre dernieres
races ne font que des variétés de notre Chèvre com-
mune, dont elles font différentesà raifon de l'influence
du climat la Chèvre d'Angoraa donné une variété
connue fous le nom de Chevre Mambrine,qui fait la
dixieme race. Voyez le tome XII. in-4°. de l'Hiftoire
Naturelle, pag. 136.

Les Chèvres& lesGazellesdifferent particulièrement
entr'elles, en ce que les Chèvres ont une barbe pen-dante, plus ou moins apparente, & la queue plus lon-
gue que les Gazelles;d'ailleurs les Gazelles ont les cor-
nes annelées & le ventreblanc, avec une bandebrune
ou noire fur les côtés du corps.

Le Guib ,fig. 2. eft un animal qui a tous les mêmes
caractèresgénériques des Chèvres& des Gazelles que
nous avons rapportésplus haut; mais elle n'eft cepen-dant ni Chèvre ni Gazelle, elle n'a pointde barbe, &
fa queueeft courte, comme celle des Gazelles,mais fes
cornes n'ont pointd'anneaux comme celles des Gazel-
les, elles ont au contraire deux arêtes longitudinales
& font applaties à-peu-prèscomme celles des Chèvres;
cependantila plus de rapportavecles Gazelles qu'avec
les Chevres.

Le Guib eft en grande partie d'unecouleurfauve, à
l'exceptiondu ventre& de la poitrine qui font d'un
marronbrun. Il a fur le dos & fur les côtés du corpsdesbandes blanches,difpoféescomme lescourroisd'un

harnois, ce qui le fait aifément distinguer. On trouve
cet animal au Sénégal; il eft à-peu-près de la grandeur
du Daim.

PLANCHE V.

La Giraffe eft de la clafié des ruminans,dont elle
forme un genre particulier;ellea pour caractères géné-
riques le pié fourchu, huit dents incifivesà la mâchoire
inférieure,& point à la mâchoirefupérieure, les cor-
nes fimples & dirigées en-haut à leur origine, commecelles du Bouc.

On ne connoit que très-imparfaitement la Giraffe
quoique plufieurs auteurs en aient fait mention parcequ'ils n'ont parlé que des cara&eres qui lui font com-
munsavec tous les autresruminans,& les figuresqu'ilsen
ont données ont été très-maldeffinées. On ne fait feu-
lement pas fi la fubftance de fes cornes reffemble à celle
des cornes du Bœufou à celle du bois du Cerf, c'eil-à-
dire, fi leurscornes font folides comme celles du Bœuf,
ou fi elles tombent & fe renouvellentcomme les bois
du Cerf.

J'ai cru devoirdonnerla figure de cet animal d'après
une eftampe qui a été faite d'après nature fur uneGiraffe qui appartenoitau grand Turc, parce que cettefigure m'a paru moins mauvaife que les autres on
trouvecette figure dans l'Hiftoiregénéraledu Serrail
&c. par Michel Baudier, à Paris 163 1. Cette Giraffe
avoit dix-huit piés de hauteur. Foyer la defcription au
mot Giraffe.

Le Chevrotin,fig 2.. eft le plus petit des animaux
ruminans à pié fourchu car il n'a gueres qu'un pié de
longueur. M. Briffon lui donnepour caractèrediftin&tif
des autres animaux à pié fourchu, de n'avoirpoint de
cornes, mais ily en a une efpece qui a des cornes; elles
font fimples& fort reffemblantesà celles des Gazelles
comme on peut le voir à la figure 3. de forte que 11
on vouloit claffer cet animal, il faudroitle mettre au
rang des Gazelles,parce qu'il a plus de rapport avec
ce genre d'animaux qu'avec aucun autre; mais cepen-dant comme il y a une feconde efpece de Chevrotin
qui ne porte point de cornes, il femble qu'il faut faire
un genre à part de ces deux animaux.

Les deux efpeces de Chevrotinsreffemblent au Cerf
par la forme des jambes & par le mufeau,ce qui leur afait donner le nom de Cerf'de Guinie, ils font d'une
couleur rougeâtre,à l'exception du ventre & de la
poitrine queont une couleurblanchâtre. Ces deux ani-
maux ne fe trouvent que dans les climats chauds de
l'Afrique,& dans l'Afie méridionale.

PLANCHE VI.

Il ya deux fortes d'animauxruminans;le plus grand
nombrea des cornes comme le Bœuf, le Cerf,leDaim,
les Rennes,&c. D'autres n'en ont pas, comme le Cha-
meau, le Dromadaire &c. Parmi les ruminans de la
premiere clafie, les uns ont les cornes creufes fimples
& folides comme le Bœuf, les Chèvres, les Gazelles
&c. Les autres les ont pleines, branchues,& elles tom-bent & fe renouvellenttous les ans; on a donnéà ces
cornes le nom de bois. De tous les ruminans dont les
cornes fe renouvellent,on ne connoît que le Renne
dont la femelle porte un bois; au contraire parmi la
plûpart des ruminans dont les cornes font folides, les
femellesont des cornes,mais moins longues que celles
des mâles.

On a mis tous les ruminans dont les cornes tombent
tous les ans dans le même genre des Cerfs;ils ont pourcaractères génériques le pié fourchu des cornes bran-
chues ou plutôt des bois huit dent incifivesà la mâ-
choireinférieure,& point à la mâchoirefupérieure.

L'Elan,fig, i. eft l'animal qui porte le plus gros & le
plus pefant bois, dont le poids va quelquefois jufqu'à
cinquante livres. On trouvede grandes variétés dans le
nombre& la pofition des andouillers,comme dans les
bois de tous les autres ruminans. L'Elanen général eft
beaucoup plus fort& plus grandque le Cerf,& fes piés
font beaucoup plus gros; on le trouveen Pologne, enRuffie, en Sibérie, 6-c.



Le Penne,fig.i. eft moins gros que l'Elan, & plus
fort que le Cerf, il porte un bois qui a quelque rapport
avec celui du Cerf, mais qui eft beaucoupplus grand.
Son poil eft long, moins dur que celui de l'Elan &
d'un gris blanchâtre la femelle porte comme nous
avons dit, un bois qui ne differede celui du mâle qu'en
ce qu'il eft plus petit. Le Renne endure le froid beau-
coup mieux que l'Elan,car on en trouve non-feule-
ment dans tous les endroits où il y a des Elans mais
même jufqu'au fond du Nord où les Elans ne peuvent
vivre. Les Lapons élèvent des Rennes & en forment
des troupeaux qui font toutes leurs richedes ils les
nourriffent d'une efpece de mouffe qui les engraifle
beaucoup. On trouveauffi des Elans & des Rennesau
Canada où ils font connus le premier fous le nom
d'Original, & le fecondy eft appellé Caribou.

PLANCHE VII.

Le Babirouffa,fig. I. ou Babiroefa,eft du genre du
Cochon, qui a pour cara&eres génériques deux dents
incifivesaux deux mâchoires,& le pié fourchu. Le ca-
ra&re qui le fait le plus aifément diflinguer des autres
animaux de fon genre, & même de tous les autres
c'eftqu'il a deux défenfes qui lui fortentde la mâchoire
fupérieure & qui fe recourbenten-haut jusqu'auprès
des yeux ces défenfes font de la nature du plus bel
ivoire: les deux dents canines de la mâchoireinférieure
font moins longues & reffemblent à celles du Sanglier.
Le Babirouna a le poil court,laineux,& d'ungris môle
de noir & de roux, il eft beaucoupplus grand que le
Cochon, & même que le Sanglier. On le trouve en
plufieurs endroits de l'Afie & de l'Afrique cependant

on ne le connoît que d'après les defcriptions impar-
faites & les mauvaifes figuresque les voyageursen ont
données j'ai fait copier celle que Thomas Bartolin

nous a laiffée de cet animal. Hift. Anat. cent. II.
Le Tapir,l'Anta ou Manipouris,fig. 1. a quatre doigts

ongulés aux piés de devant & trois aux pies de der-
riere, comme le Cabiai, tous réunis les uns aux autres

par une membrane,mais il differede cetanimal par les

dents incifives qui font au nombre de dix dans chaque
mâchoire ce qui a déterminéM. Briffonà faire deux

genres particuliers de ces deux animaux.
Le Tapir eft le plus grand des animaux de 1 Améri-

que, cependantil n'a que la grofleur d'une petite Va-
che on pourroit placer cet animal au rang des amphi-
bies, car, felon Barrera,il fe retire dans les rivieres,ou
il refte plus long-tems que fur la terre. Les parties de
fon corps paroiffent très-mal proportionnées il a les
jambes courtes & informes la tête groffie,la queue très-

courte & dégarnie de poils, la mâchoire fupérieure
beaucoup plus longue que l'inférieure de forte qu'ilil
femble avoir une trompe fon poil eft court & d'une
couleur brune excepté quand cet animal eft jeune

alors il a une couleur rougeâtre, avec des. taches blan-
ches comme le Chevreuilquand il porte la livrée le
Tapir eft du nouveau continent,& fe trouve particu-
lierement dans la Guiane & au Bréfil.

Le Cabiai. 3. a pour carac&eres génériques deux
dents incifivesà chaquemâchoire,& lesdoigts ongulés
qui font aunombrede quatreaux piésde devant, & feu-
lement trois aux pies de derriere; le Cabiai étoit auffi

peu connu que le Babiroulfa & le Tapir avant qu'on
eût la defcription & la figure de cet animal qui fe
trouve dans l'Hift. Nat. tom. XII. in-4°. Il a une cou-
leur roule mêlée de noir & de brun; il eft moins gros
que le Cochon,avec qui il a quelque rapport par les

foies dont fon corps eft couvert mais il en differe
principalementpar les doigts qui font réunis les uns
aux autres par une membrane il n'a point de queue
la levre fupérieure eft échancréeau-deffous du nez, &
la levre inférieure eft beaucoup moins avancéeque la
levre fupérieure;fes foies font moins rudes que celles
du Cochon.

Le Cabiai nage très-aiféinent & fe plaità refter dans
l'eau où il cherche du poiflbn pour fa nourriture il

mange auffi des graines,des fruits, des herbes, &c. on
Je trouve comme le Tapir,dans la Gtaiane & au Bréfil.

PLANCHE VIII.
Le Lion, fig a un carafterequi le fait diftingue,

non-feulement des autres animaux de fon genre, mais
même de tous les autres; c'efl une efpece de criniere
formée par de longs poils affez doux & liffes, qui cou-
vre le cou & toute la partie antérieure de fon corps.
Il a beaucoup d'autres caractères communs avec les
Chats, le Tigre, le Léopard, la Panthere, l'Ours le
Couguar, le Linx, le Caracal, & le Chat-pard. Tous
ces animaux ont cinq doigts aux pies de devant, &
quatreaux piés de derriere, garnis chacun d'un ongle
crochu, que l'animal peut cacher ou faire paroîtreau-
dehorsa fon gré, la tête arrondie& le mufeau obtus,
la langue garnie de pointes acérées qui la rendent fort
rude au toucher les yeux gros & ronds, & enfin la
vue très-bonne, même dans l'obfcurité ils fe reffem-
blent encore tous par leurs inclinations meurtrieres ils
font tous la chaffe aux autres animaux & ils ne vivent
que de leur proie. Ils vont toujours par fauts & par
bonds à moins qu'ils n'aillent très lentement enfin
leur urine a une odeur très forte & très désagréable
le Lion a la verge courbéeen -deffous ce qui lui fait
jetter fon urine en arriere mais il n'eft point vrai
comme l'ont prétenduquelques auteurs qu'ils s'accou-
plentaufli en arriere parce que la verge étanten ére-
&tion perd fa courbure& fe trouve alors dirigée en
avant. La femelle du Lion n'a point de criniere, elle
differe encore du mâle en ce qu'elleeft environ d'un
quart plus petite ils ont l'un & l'autre l'extrémité
de la queue garnie de poils beaucoup plus longs que
ceux du refte de la queue ces poils font plus longs
dans le Lion que dans la Lionne.On ne trouve des Lions

que dans les climats les plus chauds de l'ancien conti-
nent. Il y a en Amérique un animal connufous le nom
de Puma que quelques auteurs ont voulu faire paffer
pour un Lion,mais c'eft une efpece différente de celle
du Lion, car il n'a point de criniere.

On a donné le nom de Tigre à différentes efpeces
d'animaux, comme au Léopard, à la Panthere au Ja-
guar, &c. mais M. de Buffon vient de difuper le nuage
qui rendoit obfcure la nomenclaturede tous ces ani-
maux. Les anciens naturaliftes n'ont jamaisconfondule
Tigre avec la Panthere& le Léopard, ce font lesvoya-
geurs qui ont commencéà répandre de la confufion
dans cette partie de l'Hiftoire Naturelle, en donnant

'le nom de Tigre aux animaux féroces tels que le Léo.
pard, la Panthere &c. & les nomenclateursont aug-
mentécette confufion en faifant un nom générique du
mot Tigre. Je vais donner la nomenclaturede tous ces
animaux d'après M. de Buffon ( a) & rapporter les
caractères qui font particuliers à chaque efpece.

Le Tigre, fig. 2. eft très-aifé à diftinguer de toutes
les autres efpeces d'animauxde ce genre, par fa grof-
feur & par fa couleur, c'eft le plus grand de tous, car
on dit qu'on en trouve qui ont jufqu'à quinze piés de
longueur,y compris la longueur de la queue. Il a une
couleur fauve, avec des taches longitudinales noires,
en forme de bandes, fur les côtés du corps, fur le de-
vant de la poitrine, & fur les côtés de la tête.

PLANCHE IX,

La Panthere,fig. i. eft beaucoup plus petite que le
Tigre,mais plus grande environd'un tiers que le Léo-
pard elle a une couleurfauve plus ou moins foncée

avec des taches noires de différentes grandeurs fur les
diverfes parties du corps. Les taches de la tête font très-
petites, celles du cou & de la partie antérieure de la
poitrine font plus grandes enfin les taches qui carac.
térifent le mieux la Panthere font celles des côtés du
corps;au-lieu d'être pleines comme celles de la tête 6C

des jambes, elles font en forme d'anneau, les unes à.
peu-près rondes, les autres approchantplus du quarré;
la plûpartde ces anneaux ont à leur centre une petite

(a) Voyez l'Hifioire Naturelle, générale & particuliere,
avec la Defcriptiondu Cabinet du Roi, Tom. IX.



tache noire & femblent être compofés de plufieurs
pièces qui imitent le contourd'une rofe.

LeLéopard,fig. 2. a tantde relfemblanceavec laPan-
there, qu'on les croiroit au premier coup d'oeil de la
même efpece; c'eft fans doutecette reffemblance qui a
fait dire que la Panthereétoit la femelle du Léopard
mais ces deux animaux font deux efpeces particulieres.
On ditlingue aifémentle Léopardde la Pantherepar les
tachesdes côtés du corps;elles fonten forme d'anneau
ou de rond comme dansla Panthere,& lecentreeif de
la mêmecouleur que le fond du poil, au-lieuqu'il y a
une tache noire dans la plûpartdes anneaux de la Pan-
there d'ailleurs ces anneaux font toujours plus petits
& plusrapprochésdans le Léopard.On trouveces deux
efpeces d'animaux dans les climats chauds de l'ancien
continent.

L'Once differe de la Panthere& du Léopardpar fa
couleur,par fa taille,& par fes mœurs, il eft beaucoup
plus petit que le Léopard & guere plus grand qu'un
gros chien; il a une couleurblanchâtreavec des taches
en forme d'anneaux,mais d'une figure plus irréguliere
que celles du Panthere& du Léopard,& plus grandes
& plus éloignées les unes des autres; fon poil au-lieu
d'êtrecourt comme celui de la Panthere& du Léopard
eft beaucoup plus long. L'Once a auffi le naturelplus
doux; on l'apprivoife en Perfe aflez pour pouvoirs'en
fervirà la chaffe. C'eft encore unanimal de l'anciencon-
tinent.

Le Jaguar eft à-peu-près de la grandeurde l'Once,
il reffembleà la Panthere& au Léopardpar la couleur
fauve de fon poil; mais il en differe par fes taches qui
font de différentes figures, & beaucoupplus grandes
que dans ces deux animaux;maisce qui le cara&terifele
mieux, ce font des bandes irrégulieres & noires qu'il a
fur le cou & fur les côtés de la tête, au-lieude petites
taches rondes& ifolées comme dans le Léopard & la
Panthere.LeJaguar a laqueue moins longueque l'Once
à proportionde fa groffeur. On trouvecet animal dans
l'Amérique méridionale;il eft beaucoup moinsà crain-
dre que la Panthere& le Léopard,il n'attaque même
les hommes que rarement& lorfqu'ils font endormis
un feul chien fuffit pour le faire fuir, à moins qu'il ne
foit preflé par la faim.

PLANCHE X.

Le Couguar,fig. i. ne reffemblc au Tigre,à la Pan-
there, au Léopard, que par les caractères génériques
que j'ai rapportésplus haut. Il a beaucoupplus de rap-
port avec le Chat fauvage par la forme du corps, il eft
en entier d'une couleur fauve mêlée d'une teinte de
noir fans aucunes taches. Il a le corps fort alongé la
têtepetite, la queue longue, & les jambes hautes il eft
à-peu-prèsde la grandeurdu Jaguar, ou même un peu
plus grand. Ces deux animaux grimpent fur les arbres
pour fe mettreen embufcade; ils font fort communs en
Amérique,principalement dans la Guiane; il s'en faut
de beaucoupqu'ils foient auffi féroces que les diverfes
efpeces de Tigres qui habitent les déferts de l'Afrique.
Ils font même peureux, & il fuffit d'allumer du feu
dans un endroitpour les empêcher d'en approcher.

Le Linx, fig. 2. a tous les cara&teres& toutes les ha-
bitudes du Chat,& même celle de couvrir de pouffiere
fon urine; fes oreilles font terminées par une efpece de
petitbouquetde poils,longs, droits & dirigés en-haut.
Ce caractèrefuffiroitpour le faire reconnoître s'il ne
lui étoit pas commun avec le Caracal. Le Linx a le poil
long, fin, doux, & d'un gris blanchâtre,mêlé plus ou
moins de fauve & de brun, avec de petites taches noi-
res ces taches font plus ou moins apparentes il y a
mêmedes individus dont la couleurde tout le corps eft
uniforme & fans aucune tache. Son cri imite le hurle-
ment du Loup.

Le Linx eft un animal des paysfroids. On en trouve
dans prefque toutela partiefeptentrionale de l'ancien &
du nouveau continent il y en a même quelques-uns
fur les montagnes des Alpes & des Pyrénées; ceux de
Sibérie font lesplusgrands;ceux du Canadafont petits,
mais plus blancs que ceux des autres pays.. Il fe fait un

grand commercedes peaux de ces animaux,qui ne font
connus parmi les fourreurs que fous les noms de Loup
cervier& de Chat-cervier. On nommeChat-cervierles
Linx du Canada, fans douteparce qu'ils ne font en ef-
fet guere plusgrosque le chat fauvage,au-lieuque ceux
de l'ancien continentfont appellés Loups-cerviers par-
ce qu'ils approchentde la taille du Loup. Comme cet

animal varie non-feulement par la couleur,maismême
par la groffeur,plufieursNaturaliftes en ont fait deux
efpeces particulieres mais M. de Buffon préfume que
cette différencede grandeurn'eftqu'un effet du climat,
puifqu'ontrouvede ces variétés parmi les Linx de l'Eu-
rope.

Le Caracaleft plus petit que le Linx, & il a, comme
cet animal les oreilles terminées par un bouquet de
longs poils noirs; mais il en differeà beaucoup d'autres
égards; il reffemble au Chat fauvage par fon poil qui
eft court & dur; fa queue eft plus longue que celle du
Linx, & plus courteque celle du Chat, & elle n'a pas
l'extrémiténoire, elle eft en entier comme le refte du
corps d'unecouleur brunemêlée de fauve plus ou moins
foncé fur les différentes parties du corps. Le Caracal
n'habiteque des climats chauds de l'ancien continent,
où fe trouventles Lions & les Tigres. Il fuit ordinaire-
ment le Lion, & il fe nourrit fouvent du refte de la
proiede cet animal,& le précede auffi quelquefois; &
c'eft fans doutece qui lui a tait donner le nomde Pour-
voyeur du Lion. On fe fert dans les Indes du Caracal
pour la chaffe du lievre du lapin & même des gros
oifeaux;il grimpe fur les arbres avec la plus grande fa-
cilité, de même que le Linx.

Le Chat-Pard a comme le Caracal, non-feulement
les caractères,maismême la figuredu Chat. Il eft à-peu-
près de la taille du Caracal, il a la queue courtecommelui, mais fes oreilles ne font pas terminées par de longs
poils. Il eft aifé à diftinguer de tous les autres animaux
de ce genre dont je viens de faire mention en ce qu'il
a une couleur rouffe plus ou moins foncée avec des
taches noires ifolées & pleines;il a deux bandes tranf-
verfales de la même couleurque les taches fur la face
interne du haut des jambes de devant,& deux autres
moins longues & moins apparentes fur le haut de la
face internedes jambes de derriere.On trouveauffi cet
animal dans les climats chauds de l'ancien continent.

PLANCHE XI.

L'Hyænefig. a beaucoup de rapportavec le Loup
par la formedu corps & par lemufeau alongé;on pour-
roit placer avec raifon cet animaldansle genre du Loup
& des Chiens, fi on ne lui connoiffoit un cara&tere
très-différent, qui eft de n'avoir que quatre doigts à
chaque pié tandis que les Chiens, les Loups & les
Renardsen ont cinq aux piés de devant,& quatre aux
piés de derriere l'Hyæne a encore un autre cara&tere
qui la diftingue beaucoup du Loup, c'eft une fente qui
fe trouveentre l'anus & la queue, comme dans le Blai-
reau, & qui communiqueà deux poches dans lefquelles
il y a un très grandnombrede glandes,qui font réu-
nies pour la plûpart, & qui forment deux efpeces de
grappes dans chaque poche, ces deux cara&teres réu.
nis & particuliers à cet animal, font plus que fuffifans
pour en faire un genre à part.

Il y a des naturalifles & des voyageurs qui ont con-
fondul'Hyæneavecle Glouton, le Chacale, laCivette,
& même avec le Babouin. M. de Buffonvient de nous
donner, avec la plus grande précifion, les différences
qui font entre ces cinq efpeces d'animaux,& d'établir
les carafteres propres de chacunede ces efpeces.

L'Hyxneeft de la groffeur du Loup mais plus forte
& plus féroce elle vit de rapine elle attaque même
quelquefois les hommes elle eft fort avide de chair
corrompue& de cadavres,qu'elle tire des fépultures;
fHyaenene vit pointen fociété, elle fe retire feule dans
des rochers. Tout fon corpseft couvertde poils affez
longs,plus durs que ceux du Loup, & d'une couleur
grisâtre; elle a une criniere formée de longs poils pref-
que entierement noirs, qui s'étenddepuis la tête jufqu'à
la queue;il y a fur les côtés du corps,les épaules & les



cuiffes, des bandes ondoyantesde couleurnoirâtre on
trouvt l'Haeyne dans les climats chauds de l'Afrique &
de l'Afie.

Le Glouton habite au contraire les pays froids du
Nord tels que la Laponie, la Sibérie,&c. Il eft beau-
coup plus petit que fHyaene, & un peu plus gros quele Blaireau, fon ventre touche prefque jufqu'à terre
parce que fes jambes font très-courtes,il n'a point de
criniere, il eft entierement noir,à l'exceptiondes flancs
qui font quelquefois d'un fauve brun enfin il a cinq
doigts à chaque pié.

Le Chacal vit en fociété; il eft pluspetit que le Loup,
d'un jaune vif &luifant,ce qui lui a fait donner le nom
de Loup doré; il a cinq doigts aux piés de devant, &
quatre feulement aux pies de derriere comme les
Chiens le Chacal & le Glouton n'ont donc rien de
commun comme l'on voit avec l'Hyaene pour les
carafteresextérieurs; mais ce qui les a fait prendre les
uns pour les autres c'eft qu'ils recherchent& déter-
rent les cadavres tous les trois avec la même avidité
on trouve le Chacal en Afie & en Afrique.

La criniere de la Civette a fait prendre cet animal
pour l'Hyæne, c'eft la feule partie par laquelle il a quel-
que rapportavec l'Hyœne.Quantau Babouin que l'on a
confonduauffi avec l'Hya;ne,c'eft une efpece de Singe;
il a les doigts & les ongles conformés à-peu-près
commel'homme, & fi différemment de fHyaene, que
ce feul cara&tere fuffit pour le faire diftinguer de cet
animal. Voyez l'Hift. Nat. gén. & part. tom. IX.p. 268.

L'Ours a pour caractères génériques fix dents incifi-
ves à chaque mâchoire les doigts onguiculés & fépa-
rés les uns des autres; il s'appuye fur le talon en mar-
chant.

L'Ours de la fig. 1. eft prefque entierement d'une
couleurbrune mêlée de fauve plus ou moins foncée
à l'exceptiondes quatre jambes & du garot qui font
noirs. Cet Ours fe trouve fur les Alpes; il y a auffi fur
les mêmes montagnes quelques Ours noirs en petite
quantité, qui different de ceux-cien ce qu'ils ne vivent
que de végétaux au-lieuque l'Oursbrun eft très-car-
nacier& très-féroce,car il attaque même les hommes,
quand il eft preffé par la faim;on trouveles Ours noirs
beaucoupplus communémentdans les forêts des pays
feptentrionauxdu Nord & de l'Amérique. La plûpart
des Oursde Lithuanie, de Mofcovie, & de la grande
Tartarie font blancs, mais les Ours de cette couleur
ne font pas une efpece particuliere,c'eft feulement une
variété de l'Ours noir ou de l'Ours brun car on en
trouve qui font en partie noirs & en partie blancs. Il y
a d'autres Oursblancs fur la mer Glacialequ'il ne faut
pas confondre avec ceux dont on vient de parler, ce
font d'autresanimaux,& ils en different non-feule-
ment par les mœurs mais encore par la forme & par
la grandeur.

PLANCHE XII.
La Civette,fig. I. & le Zibetfig. font deux ani-

maux qui ont été longtems confondusenfemble;parce
qu'ils donnentl'un & l'autreun parfum très-odorant,
connu fous le nom de civette on les croyoit de la
même efpece cependantil y a entr'eux des différen-
ces affez grandes pour en faire deux efpeces particu-
lieres, d'autantplus qu'ils n'habitentpas dans le même
pays, car on trouve le premier en Afrique & l'autre en
Afie. La Civettea tout le corps couvert de poils longs
& durs, & une forte de criniere qui s'étend depuis la
tête jufqu'au milieu de la queue le deffous du cou
eft noir & il y a de chaque côté de cette couleur
une large bande blanche,& un peu plus haut une plus
petite bande noire: cescarafteresfuffifentpour la faire
distinguer du Zibet qui a le corps plus alongé& moins
épais que la Civette, le poil court & doux, même fur
le dos & fur la queue, dont la couleureft difpofée par
anneaux alternatifs noirs & blancs enfin il a fous le
cou de petites bandes irrégulieres,dont les unes font
blanches & les autres noires. La Civette& le Zibet ont
chacuncinq doigts à chaque pié, & le pouceeft réuni
aux autres doigts. Ils reffemblent par le nombre& la

pofition des doigts au Blaireau mais ils ont plus de
rapportavec le Renard& même avec la Fouine, par la
forme alongée de leur corps, & par leur mufeau effilê
& pointu; ils different du Renard en ce que celui-ci
n'a comme les Chiens & le Loup, que quatre doigts
aux piés de derriere; & de la Fouine, des Belettes,des
Putois, de la Mangoufte,de la Genette, de l'Hermine,
de la Marte, &c. en ce que le pouce eft féparé des au-
tres doigts dans tous ces animaux & placé plus haut.

Le parfum de la Civette & du Zibet fe trouve dans
deux véficules aflez grandes,dontl'ouvertureeft fituée
entre l'anus & les parties de la génération. On nourrit
de ces animaux en Hollande, & en divers autres paysde l'Europe pour en avoir leur parfum;on les tient
enfermés chacun dans une cage étroite & deux ou
trois fois par femaine on vuide le réfervoir du parfum
par le moyen d'une petite cuillère qu'on y introduit.

La Civette & le Zibet ont à-peu-prèsles mêmes in-
clinations que la Fouine & le Renard ils font la chaffe
aux oifeaux & aux petits animaux,cependant ils man-
gent des fruits & des racines quand ils n'ont pas d'autre
nourriture. On préfume qu'ils voyent clair dans l'obf-
curité,parce que leursyeux brillent la nuit comme ceux
des Chats c'eft peut-êtrece qui leur a fait donner le
nomde Chatsmufqués& de Chats Civettes.Voyezl'Hift.
Nat. tom. IX. pag, 299. &fuiv.

La Genette, fig. 3. a comme la Belette, l'Hermine,
les Furets, les Putois la Marte la Fouine le Vifon
la Mangoufte,&c. cinq doigtsà chaque pié, garnis cha-
cun d'un ongle,& tous féparés les uns des autres le
pouceeft fitué plus haut que les autres doigts: tous cesanimaux ont fous la queue des glandes ou desvéficules,
dans lelquelles fe filtre une forte de parfum, qui exhale
une odeur plus ou moins forte ils ne font pas les
feuls qui aient ce cara&tere, il leur eft commun avec
d'aut resanimaux de diiférens genres,comme la Civette
le Zibet, le Renard le Blaireau &c. La Genette a
beaucoupde rapportavec la Fouinepar fa forme alon-
gée, fes jambes font cependantplus longues; elle ref
femble au Zibet par fa couleur & principalement par
les anneaux noirs & blancs de la queue elle a fur le cou
& fur le dos des poils noirs & durs qui forment une
forte de criniere; le refte de fon poil eft court, doux
& d'un gris cendré mêlé de taches noires bien diftin-
&tes, principalement fur les côtés du corps. Cet animal
a les même inclinations que la Fouine; elle ne vit que
de proie,elle fait la chaffe aux petits animaux & aux
oifeaux & elle caufe beaucoup de perte quand elle
peut entrer dans un poulailler ou un colombier.

PLANCHE XIII.
Le Caftor, fig. 1. a comme l'Ecureuil, le Lievre, le

Lapin le Rat &c. pour cara&teresgénériques deux
dents incifivesà chaque mâchoire,point de dents cani.
nes, & les doigts onguiculés mais le caractère qui le
fait le plus aifément diftinguer des autres animaux
confifte en ce qu'il a la queue plate & écailleufe. Le
Caftor a cinq doigts à chaque pié; ceux des piés de
devant font féparés les uns des autres & il s'en fert
très-adroitementpour faifir & porter à fa bouche fa
nourriture; les doigts des pies de derriere font réunis
les uns aux autres par une membrane qui lui tient lieu
de nageoires.

M. Briffon diflinguè trois efpeces de Caftors favoir
le Cafter proprementdit, l'Ondatra & le Defman

ces trois animaux ont des rapports entr'eux non-
feulement par les cara&teresextérieurs dont on vient
de parler,mais encore par les mœurs,principalement
le Caüor & l'Ondatra,ils vivent en fociété,& fe eon,
flruifent de petites cabanes fur les eaux. On diftingue
aifémentces trois efpeces les unes des autres; le Caftor
a, comme j'ai déjà dit, les doigts des piés de devant
féparés & la queue large & plate horizontalement.
L'Ondatra a les doigts des pies de devant & ceux des
piés de derriereréunis par une membrane,& la queue
longue& plate verticalement. Le Defmana la queue
plate verticalementcomme l'Ondatra, mais il n'a point
de membranes ni aux doigts des pies de devant ni à



ceuxdespiésde derriere;d'ailleurs l'Ondatra & le Def-

man fontbeaucoupplus petits que le Caftor, & ils ont
une forte odeur de mufc. Voyez l'Hiftoire du Caftor
que M. de Buffona donnéedans le vol. VIII. de l'Hift.
Nat. &c. pag. 282.

Le Porc-épic,fig. 2. a comme le Cafior, deux dents
incifives à chaque mâchoire,& pointde dents canines,
les doigtsonguiculés;maisce qui le caraftérifele plus,
ce font les piquans qu'il a fur le corps le Hériffona
beaucoupde rapportavec le Porc-épic, mais il en dif-
ere en ce qu'il a des dents canines au-lieu que le Porc-
épic n'en a point, & c'eft ce qui en a fait faire un genre
particulier.

On diflingue plufieurs efpeces de Porcs-épicqui ont
tous les caractères dont je viens de parler communs
entr'eux mais ils different à tant d'autres égards
qu'on les prendroit pour des animaux de différens
genres, principalementle Coendou & l'Urfon,dont
les piquans font courts en petit nombre & prefque
entierementcachés par de longs poils, roides à-peu-
près comme des foies de Cochon. Le Porc-épic qui eft
repréfenté, fig. fe trouve dansles grandes Indes, il
differe peu de celui d'Italie,ila feulement les piquans
plus longs & plus gros; dans tous les deux la levre
fupérieure eft fendue comme celle du Lievre & la
queue eft courte, au-lieu que le Coendou & fUrfon
ont la queue alongée,& leur levre fupérieure n'eft pas
fendue. Je crois qu'il eft inutile de dire que ces ani-
maux n'ont pas, comme plufieursauteurs l'ont avancé,
la propriété de lancer leurs piquans comme un dard
pour fe défendrede leurs ennemis. M. de Buffona dé-
truit cette erreurd'une façonà ne laiffer aucun doute.

PLANCHE XIV.

La Roufïette, flg. i. a beaucoupde rapport avec la
Chauve-fouris;fes caractères génériques confiftenten

ce qu'ellea comme elle, les doigts onguiculés & joints
enfemble par une membrane étendueen forme d'aîle
dans les piés de devant, & féparés les uns des autres
dans ceux de derriere; mais la Rouffette differe de la
Chauve -fouris en ce qu'elle a quatre dents incifives
dans chaque mâchoire, au-lieu que la Chauve-fouris
en a fix à la mâchoire inférieure, & quatre à la mâ-
choire fupérieure.

On diflingue trois fortes de Rouffettes, qui font la
Rouffetteproprementdite,la Rougette& le Vampire.
La Rouffette eft la plus groffe des trois, elle a neuf
pouces de longueurdepuis le bout du mufeau jufqu'à
l'anus,& trois piés d'envergure.Elles font toutes trois
très-voraces& très-carnacieres cependantelles man-
gentdes fruits & même des herbes quandelles ne trou-
vent pointde chair. On a donnéà la Rouffette le nom
de Chien-volant,à caufe de fa groffeur & de fon mu-
feau alongé, qui reffemble affezà à celui du Chien. La
Rouffette & la Rougetteont beaucoupde rapport en-
tr'elles,& on ne distingue la premiere qu'en ce
qu'elleeft plus groffe, & qu'elle a fur le cou un demi-
collier d'un rouge vif, qui n'eft pas dans la Rouffette.

LeVampire aune couleur uniforme & à-peu-prèsfem,
blable à celle de nos Chauves-fouris,elle eftpluspetite
que la Rouffette & la Rougette cependantbeaucoup
plus dangereufe,parce qu'on prétendqu'elle fuce pen-
dans la nuit le fangdes hommes & des animaux fans les
éveiller. On trouve le Vampire en Amérique,& la
Rouffette & la Rougette font de l'anciencontinent,
principalementà File de Bourbon & à Madagafcar,

Les fig. 2. & 3. repréfententdeux efpecesd'Ecureuils
dont lescaractères confiftent en ce qu'ils ontdeux dents
incifives à chaque mâchoire, & point de dents cani-
nes, les doigts onguiculés,la queue longue & couverte
de longs poils rangés de façon que la queue paroît
plate. L'efpece la plus finguliere des Ecureuils eft le
Polatouche fig.x qu'onappelle auffiEcureuil-volant,
parcequ'il a la facultéen s'élançantd'un arbreà l'autre,
de retarder fa chutepar lemoyend'une membrane qui
s'étend depuis les jambes de devantjufqu'aux jambes
de derriere, mais on ne peut pas dire que cet animal
vole car il ne frappe pas l'air de ces membranes

comme les oifeaux font avec leurs ailes. La face
fupérieure du corps de cet Ecureuil eft d'un cendré
clairmêlé d'un peu de jaunâtre ou de brun, & la face
inférieure eft blanche il a près de cinq pouces
de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'â l'anus.
On trouve le Polatouche en Ruffie & en Lithuaniei mais plus communémenten Canada.

L'EcureuilSuiffe fig. 3. fe trouveen Ruffie il eft
un peu plus petitque le Polatouche on lui a donné le
nomde Suiffe, parcequ'il eft bigarré de bandes noires,
rouffes & blanches comme l'habitd'un Suiffe il a neuf
bandes qui s'étendentdepuis la tête jufqu'à la queue
mais qui font peu apparentes fur le cou; la bande du
milieu eft noire il y en a de chaque côté une rouffe
enfuite une noire, puis après une blanchâtre & enfin
une noire.

Cet Ecureuila quelques reffemblances par ces ban-
des avec le Palmifte & le Barbarefque qui font deuc
efpeces d'Ecureuils mais le Barbarefque n'a que fix
bandes, & le Palmifle trois.

PLANCHE XV.

Les Tatous font des animaux quadrupèdes qui ont
des caractères qui les font aifément diftinguer des au-
tres. Ils n'ontpoint de dents incifives ni de dents cani-
nes, mais feulement des dents molaires, & au-lieu de
poils leur corps eft couvertd'un teft offeuxqui occupele deffus de la tête, le cou, le dos, les flancs, la croupe& la queue, il ne s'étendpas fur la gorge, la poitrine
& le ventre ces parties font recouvertespar une
peau grenue. Le teft offeux eft compofé de plufieurs
pieces de façon que la partie antérieure& la partie
poflérieuredu corps font recouvertes chacune par unefeule piece, & il y a fur le milieu du corps des ban-
des mobiles attachées les unes aux autres par une peauqui permet à ces bandes de fe replier les unes fur les
autres de façon que ces animaux quoique couverts
d'un teft folide peuvent fe mettre en boule à-peu-
près comme le Hériffon. Le nombrede ces bandes va-rie dans les Tatous,& fervent de caractères pour di-
ftinguer les efpeces les uns ont trois bandes, commel'Afpar;d'autres fix, comme l'Enconbert;d'autres huit,
comme le Tatuette;d'autres neuf, comme le Cachi-
came d'autres douze, comme le Kabaffou; & enfin il
yen a qui ont dix-huit bandes, comme le Cirquinçon.
Dans cette derniereefpece les bandes mobiles au-lieu
de n'occuper que le milieu du corps comme nous
avons dit, s'étendent au delà, & recouvrent toute
la partie poftérieuredu corps.

Le Kabaffou,fig. i. eft leplusgrand de tous lesTatous,
il y a des individus de cette efpece qui ont jufqu'à deux
piés huit pouces de longueur depuis le bout du mu-feau jufqu'à l'origine de la queue. Les Tatous en géné·
ral fe retirent dans des terriers qu'ils fe creufent fous
terre avec autant de facilité que la Taupe; ils y reftent
le jour & n'en fortent que la nuit pour aller chercher
des fruits ou des racines dont ils font leur nourriture
on trouve toutes les efpecesci-deffusen Amérique.

On a donné le nom de Pareffeux à deux animaux
d'Amérique, parce qu'ils ont la démarche difficile
mais cependantpas auffi lente que la plûpart des voya-
geurs l'ont aliuré ces animaux reffemblent par leurs
caractères génériques aux Tatous, ils n'ont point de
dents incifives ni de dents canines, ils ont feulement
des dents molaires, & le corps couvertde poils.

L'Unau, fig, 2. & l'Ai, font les deux feules efpeces
que l'on connoiffe ils different entr'euxpar un cara.
&tere très-fenfible,c'eft que l'Unaun'a que deux doigts
aux piés de devant, & trois à ceux de derriere, au-lieu
que l'Ai en a trois aux piés de devant comme à ceux
de derriere d'ailleurs l'Unau n'a point du tout de
queue & l'Ai en a une petite ils fe nourriffent tous
les deux de feuilles d'arbres, fur lefquelsils grimpent
avec beaucoup plus de facilité qu'ils ne marchentfur
terre, parce que leurs ongles leur fervent à faifir les
branches,au-lieu qu'en marchantils les tiennent cour-
bés fous lapaume du pié, ce qui les gêne beaucoup.

Le Sarigue ou l'Opoffumfig. eft du genre des



Philanders qui ent pour caraéleres génériques dix
dents incifives à la mâchoirefupérieure & huit à la
mâchoireinférieure,quatredoigts à chaque pié, & un
poucetéparé des autres doigts,comme dans les Singes,
tous ces doigts garnis d'un ongle à l'exception du
pouce des pies de derrierequi n'a point d'ongle.

On diftingue trois fortes de Philanders; favoir le
Sarigue,fig.3. la Marmofe,& le Cayopolin.Ces trois
animaux différent beaucoup des autres par le tems de
la geflation qui eft très-court à peine leurs petits ont-
ils vie quand ils naiflènt, ils reflent en(uite collés cha-
cun à une mamelle fort long-tems,& ils ne la quittent
que quand ils peuvent marcher. Le Sarigue femelle a
une poche fous le ventre dans laquelle font les mamel-
les, & qu'on pourroit regarder comme une féconde
matrice dans laquelle le fœtus acheve de fe dévelop-
per & prend de l'accroiffement. Les femelles des autres
efpeces de Philanders n'ont pointde poches, cependant
leurs petits reflent collés aux mamelles comme ceux
du Sarigue pour acheverde s'y former.

Les trois efpeces de Philanders ont quelques appa-
rences du Rat par la couleur du poil & par la queue
q'ii eft longue, & qui n'eft garnie de poils qu'à fon
origine, le refte eft recouvertde petites écailles. Ils le
creufent des terriers comme le Rat le Sarigue eft plus
grand que la Marmofe & que le Cayopolin il a plus
de quinze pouces de longueur depuis le bout du mulèau
jufqu'à l'anus ces trois efpeces d'animaux fe trouvent
en Amérique & on en a donné la figure & l'hiftoire
dans le tom. X. de l'Hift. Nat. gén. & part. &c.

PLANCHE XVI.

Les trois animaux repréfentés fur cette Planche, ont
un cara&tereparticulier,qui eft de n'avoirpoint de dents;
on en faitcependantdeux genres féparés. On a mis dans
le premier ceux dont le corps eft couvertde poil com-
me le Fourmilier;& dans le fecond ceux qui ont le
corps couvertd'écailles comme le Pangolin & le Pha-
tagin. On ne connoit que ces deux quadrupedes de ce
fecond genre mais on diftingue plufieurs efpeces de
Fourmilier.

Le Fourmiller de la fig. I. appellé Tamanoir, eft la
plus grande efpece de ce genre que l'on connoine. Il a
jufqu'à quatre piés de longueur depuis le bout du mu-
feau jufqu'à l'anus le mufeau efl fort alongé & petit
il ne fert, pour ainfi dire, que d'étui à la langue qui eft
très-longue,& que l'animal plonge dans les founnilieres
pouren retirer les fourmisdont il fait la nourriturequand
il eft à la campagne. On l'apprivoife aifement, alors on le
nourritavec de la viande hachée& des miettes de pain
qu'il ratnatie fort adroitement.Tout le corps du Tama-
noir eft couvert de longs poils en partie jaunâtres &
en partie noirs; celui du dos près de la queue a jufqu'à
quatorze pouces de longueur. Tous ces longs poils ne
font pas cylindriques comme les poils des autres ani-

maux,mais plats fur une partie de leur longueur depuis
l'extrémitéqui eft fourchue. On trouve cet animal dans
l'Amérique méridionale.

Le Pangolin, fig. 2. & le Phatagin, fig. 3, font deux
animaux qui fe reffemblent beaucoup. On les trouve
en Afrique, ils fe nourriffent de fourmis comme le Ta-
manoir mais au-lieude poils, ils ont le corps couvert
d'écailles qui leur fervent de défenfes contre leurs en-
nemis. Quand ils fe voient pourfitivis, ils plient leur
corps en deux, en portant la tête du côté de la queue;
enfuite ils rabattent leur queue fur le corps de forte
qu'ils préfentent de tous les côtés des armes qui font
fort offenfivesquand on y touche. Le Pangolin ,fig. a.
eft beaucoup plus grand que le Phatagin ,fig. 3. & il a
jttlqu'à huit piés de longueur quand il a pris fon ac-
crotffement,maisfa queue fait environla moitié de cette
longueur; fes écailles n'ont point de pointes comme
celles du Phatagin, & fes pies font recouvertsde petites
écailles jufqu'à l'extrêmité,au-lieuque le Phatagin les

a couverts de poils ainfi que le ventre. On diftingue en-
core ces deux animaux l'un de l'autre par la queue qui
n'a que la longueurdu corps dans le Pangolin & qui
eft plus longueque le corps dans le Phatagin. Voyez
l'Hift.nat. gén. & part. tom. X. in-4. p. 180.

AMPHIBIES.
PLANCHE XVII.

Les trois animaux repréfentés furcette Planche, font
amphibies,& font le paffage des quadrupèdes aux cé-
tacées. La Loutre a les jambes,les oreilles, &c. confor-
mées comme les autres quadrupèdes & ne peut refter
qu'un petit e!pace de tems fous l'eau où elle va pour
chercher fa nourriture; au-lieu que le Phoque & le
Morfe reflent beaucoup plus dans l'eau que fur terre; ils
ont les quatre jambes prefqu'entierement cachées dans le
corps; il ne paroit à l'endroitde chaque pié qu'uneef-
pece de mognonfait comme une nageoire, & ils n'ont
qu'un trou à l'endroit des oreilles, la conque manque
entierement.

La Lourre a pour carafteresgénériques fix dents in-
cifives à chaque mâchoire les doigts onguiculés &
joints enfemble par des membranes & au nombre de
cinq dans chaque pié.

La Loutre qui eft repréfentée, fig. i. fe trouve au
Canada, & reflèmble entierementà celle de ces pays-ci
par la couleur & par la forme elle eft feulement plus
grande. Elle a quatrepies trois pouces de longueur de-
puis le bout du mufeau jufqu'à l'extrémité de la queue.

Le Phoque a pour cara&teresgénériques fix dents in-
cifives la mâchoirefupérieure,& quatre la mâchoire
inférieure cinq doigts onguiculés & joints enfemble
dans chaquepié, & fes piésde derrieredirigés en arriere.

Le Phoquereprésenté fig. z, eft entierement noir, il fe
trouve dans la mer des Indes. Il eft beaucoup plus petit
que le Phoque de l'Océan il n'avoit qu'environ deux
piés trois pouces de longueurdepuis le boutdu mufeau
jufqu'à l'anus. On dit que ceux du Nord ont jufqu'à huit
piés de longueur. Les Phoques font leurs petits fur la
terre, & les alaitent quelque tems, enfuite ils les con-
duifent à la mer. On a donné différens noms aux ani-
maux de ce genre, tels que ceux de Veau marin Loup
marin, Lion marin,Tigre marin, &c.

Le Morfe, fig. 3. plus généralement connu fous le
nom de Vache marine,a pour carafteresgénériques à la
mâchoire fupérieure deux dents canines,une de chaque
côté, très-longues & recourbées en-deflous,point de
dents incifives & pointde trompe; de forte que les ca-
ra&teres génériques du Morfe font les mêmes que ceux
de l'Eléphant, à l'exception qu'il n'a point de trompe.
Auffi on a appellé le Morfe l'Eléphant de mer;& on ne
luia donné ce nomqu'à caufe de ces deux dents canines
qui renemblent aux défenfes de fEléphant par la con-
formation & par la fubftance,mais elles font moins
longues & moins groires.

Le Morfe reffemble plus au Phoque qu'aucun autre
animal au point que s'il n'avoit pas ces deux longues
dents canines,on le prendraitpour un grand Phoque. Il
a le corps & les pies recouverts par un poil court &
luifant la conque de l'oreille lui manque il a feule-
ment à fa place une ouverture ronde. 11 fort de l'eau
pour aller paître l'herbe, il retourneà la mer plus aifé-
ment que le Phoque,parce qu'il fe fert de fes longues
dents en les plantant dans les glaces ou les rochers. Le
Morfe fe trouve dans les mers du Nord, il eft beaucoup
plus grand que le Phoque; il y en a qui ont jufqu'à feize
piés de longueur & communément les dents canines
de ces Morfes font longues de deux pies & plus.

S I NG E S & Animaux analoaues.

PLANCHE XVIII.

Le Maki a du rapport avec les Singes,en ce qu'il a
quatre mains plutôt que quatre pies, mais il en differe
à beaucoup d'autres égards. Il a pour caractères généri-
ques quatre dents incifivesà la mâchoire fupérieure,&
fix à la mâchoire inférieure & cinq doigts à chaque
pié, conformés comme ceux des Singes,lefquelsn'ont
que quatre dents incifivesà chaquemâchoire.

Il y a plufieurs efpeces de Maki qui toutes ont la
queue longue & le mufeau effilé. Le Maki de la fig. i.



fe nomme le Yari,& (e trouve à Madagafcar,il eft en
partie noir & en partie blanc ce qui lui a fait donner
par quelqu'un le nomde Maki-pie, il a environ treize
poucesde longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à
l'originede la queue. Au refte toutes les différentes ef-
peces de Makis varient pour la grandeur & pour la
couleur.

Le Maki de la fig. 2. eft le Mongous, il a toute la
face fupérieure du corps d'une couleur brune mêlée
d'un peu de roufsâtre à l'exception du chanfrein du
nez & du mufeau qui font noirs. Les côtés de la tête
ont une couleur blanchâtre,toute la face inférieure eft
d'une couleurblanchâtremêlée d'une teinte roufsâtre.
Le Mongous differe des autres efpeces de Maki, en ce
qu'il a fur tout le corps, & même fur la tête, le poil
comme frifé on le trouveau Mozambique.

Le Lory a tant de rapport avec les Singes que
M. Briffonl'a rangé parmi ces animaux dans fa divifion
méthodique;cependant comme il differe par un des
caractères génériques du Singe, qui eft d'avoir quatre
dents incifives à chaque mâchoire tandis que le Lory
en a quatre à la mâchoire fupérieure,& fix à l'infé-
rieure, comme tous les Makis les doigts conformés
comme les Singes& les Makis, de forte qu'il feroit plus
à proposde placer le Loryparmi les Makis, s'ilavoitune
queue; mais comme il n'en a point, il faut en faire un
genre particulierentre les Makis & les Singes.

Le Lory, fig, 3. a le corps fortalongé & fort mince,
le mufeau pomtu & les jambes de devant plus me-
nues que celles de derrière il eft prefque entierement
d'une couleurroufsâtre, la face inférieure du corps eft
moins foncée que la face fupérieure & mêlée d'une
teinteblanchâtre on trouvecetanimal à Ceylan.

PLANCHE XIX.

On avoit confondu jufqu'à préfentfous le nom de
Singe des animaux très différensles uns des autres
parce qu'ils avoientquelques légers rapports entr'eux.
M. de Buffonvient de donner l'hiftoire de ces préten-
dus Singes; il démontreavec une clarté qui lui eft na-
turelle, combienon étoit éloigné de la vérité en raf-
femblant fous le nom de Singe des animaux fi diffé-
rens. Il a divifé tous ces prétendusSinges en cinq gen-
res principaux & cette divifion eft non-feulement d'ac-
cord avec les formes & mœursde ces animaux, mais
encoreavec le climat où on le trouve. Ce célèbre Na-
turalifte ne comprend fous le nom de Sinue que trois
efpeces d'animaux,qui ont pour caractères génériques
de marcher debout, d'être fans queue, & d'avoir la
face applatie, & les dents, les doigts & les ongles faits

comme ceux de l'homme.Dans le fecond' genre font
toutes les efpeces de Babouins qui différent déjà beau-
coup des Singespar les caractères génériques,puifqu'ils
ont une queue courte,la face alongée de groffes &
longues dents canines & des callofités fur les feffes.
Les Guenonsqui compofentle troifieme genre, font en-
core plus éloignées des Singes que les Babouins,elles
font plus petites, elles ont la queue au moins auffi lon-
gue que le corps, & leur face tient en partie de celle
des Singes & en partie de celle des Babouins tous les
animaux de ces trois genres font de l'anciencontinent:
il y en a encore quelques autres efpeces du même con-
tinent qui participentde deuxde ces genres, comme le
Magot, qui reffemble au Singe en ce qu'il marche de-
bout & qu'il n'a point de queue mais il en differe par
fa face qui eft alongée & par fes dents canines qui
font groffes & longues comme dans le Babouin, de
forte qu'on ne peut placercet animal ni dans le genre
des Singes,ni dans celui des Babouins ou pourroit en
faire un genre particulier. Au refte, voyez tout ce qu'a
dit M. de Buffonà ce fujet dansle tome XIV. in-40. de
l'HiftoireNaturelle.

Les animaux du nouveaucontinentauxquelson don-
noit le nom de Singes, compofent le quatrieme & le
cinquieme genres,ils différent encoreplus de ceux que
nous appellons ici Singes,que les Babouins & les Gue-
nons ils reSemblentaux Guenonspar la longueurde
la queue & par la forme des doigts,mais ils en diffe-
rent à beaucoup d'autres égards, ils n'ont ni callofités

fur les feffes comme les Guenons, ni abajoues,c'eft-à-
dire, des pochesau-defius des joues dans la bouche,
dans lefquelles les Guenonsferrent une partie de leurs
alimens;on a donné le nom de Sapajousaux animaux
du nouveau continent qui compofent le quatrieme
genre de cette divifion,& celui des Sagouins à ceux
du cinquieme. Les Sapajous ont un caractère qui les
fait aifément diflinguer des Sagouins,il confifte dans
la queue dont ils.fe fervent comme d'un doigt,non-
feulement pour fe fufpendre,mais encore pour faifir

ce qu'ils ne peuvent atteindre avec la main. Les Sa-
gouins au contrairene fe fervent de leur queue ni pour
s'accrocher,ni pour rien faifir, mais ils ont la queue
entierement garnie de poils, au-lieu que les Sapajous
ont la face inférieure du bout de la queue liffe & fans
poil. Les femellesdesSinges,desMagots,des Babouins,
& des Guenonsqu'il a été à portéed'obtèrverétoient
fitjettes à un écoulementpériodique au-lieu que les
femelles des Sapajous & des Sagouins n'ont point cet
écoulementpériodique.

On ne connoîtque trois efpeces de Singes qui font
le Piteque,le Jocko & le Gibbon.Le Jocko, fig. t. eft
celui qui reffemble le plus à l'homme,non feulement
par fes traits fa taille mais encore par les moeurs il
y a de très-grands Jockos, & d'autres qui font beau-
coup plus petits; mais comme ils ne different que par
la grandeur, on les regarde tous de la même efpece,
& on en a fait deux races les plus grands ont juf-
qu'à fix à fept piés de hauteur felon quelques voya-
geurs, & d'autres n'ont qu'environdeux piés & demi.
On en a vu un à Paris en 1740 qui avoit trois piés &
demi de hauteur, il n'avoit pas encore pris tout fon
accroiffement il marchoitdebout comme l'homme,
la peau de la face,ainfi que celle des mains & des piés
étoit nue,& il n'y avoitque peu de poils fur le ventre
& la poitrine le refte du corpsétoit couvertde poils
bruns, ceux de la tête defcendoientde chaque côté &
par derriereen forme de cheveux & étoient un peu
plus longs que les poils des autres parties du corps il
n'y avoit point decallofités fur les feffes; ce Singe avoit
été pris fur les côtes d'Angola: on en conferve la peau
rembourréeau cabinet du Roi.

Le Gibbon, fig. 2. eft moins grand & plus difforme
que le Jocko; la longueurde fes bras eft fi difpropor-
tionnéeà celle de fon corps, que lorfqu'il marche de-
bout les doigts de fes bras touchentcontre terre. Celui
qu'ona vu vivant à Paris avoit été apportédes Indes
orientales par M. Dupleix: fa hauteurdepuis le talon
jufqu'au fommet de la tête, n'étoit que de trois piés,
mais il n'avoit pas encorepris tout fon accroiffement
il marchoit ordinairementdebout il avoit de legeres
callofités fur les feffes; la tête, le corps, les jambes &
les bras étoient couverts de poils noirs & affez longs
& ceux de la face, des mains & des piés étoientgris &
courts.

P L A N C H E XX.

On ne connoîtque trois efpeces de Babouinsqui font
le Papion, le Mandril, & l'Ouanderou. Nous avons
donné la figure du Papion & celle de l'Ouanderou: le
Papion, fig. i. eft très-anciennement connu, parce qu'il
fe trouve en Lybie en Arabie, &c. On en diftingue
deux races qui ne different l'une de l'autre que par la
taille & celui-ci étoit de la grande taille, ils ont ordi-
nairementplus de quatre piés de longueur quand ils font
debout. Les uns & les autres ont fur les fefies de gran-
des callofités très-rouges,& la tête fort groffeà propor-
tion du refle du corps. Ils fe reffemblentauffi par la cou-
leur du poil qui eft fur tout le corps, en partie brun, &
en partie d'un jauneroufsâtre.

L'Ouanderoufig. 2. eft un peu pluspetit quele grand
Papion, il eft méchant& féroce comme toutes les ef-

peces de Babouins,il a tout le corps couvert de poils
noirs ou noirâtres avec une longue barbe fur le men-
ton & fur les joues,compofée de poils blanchâtres
beaucoup plus longs & plus durs que ceux du refte du
corps. Il ya desOuanderousentierementblancs,d'au-
tres font noirs & ont la barbe blanchâtre;enfin il y en
a qui font blancs & qui ont la barbenoire;on appelle



ceux-ci Lowando. On trouve toutes ces différentes
races d'Ouanderouà Ceylan,ils ont tous les feffes cal-
Ieufes.

P L A N C H E XXI.

On diftingue neuf efpeces de Guenons qui toutes
ont la queue auffi longue ou plus longue que le corps.
Le Macaque, fig. i. eft une des efpeces les plus com-
munes c'eft auffi celle qui reffemble le plus par la
figure aux Babouins,elle a environ un pié & demi de
longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à l'origine de
la queue; fa couleureft mêlée de jaune & de verdâtre
fur toute la face fupérieure du corps, & de jaune & de
grisâtre fur la face inférieure; le poil de la tête formé
fur le fommet de la tête une efpece de petite crête.
Il y a plufieurs races de Macaques,ils ont tous des aba-
joues & des callofités fur les felles. On les trouve dans
l'Afrique méridionale,& principalement dans leRoyau-
me de Congo.

Le Doue fig. 2. a beaucoupde rapportavec les Gue-
nons cependanton ne peut le placer dans ce genre d'a-
nimaux, parce qu'il n'a ni abajoues dans la gueule ni
callofité fur les feffes: il n'eft pas un Singe, parce qu'il a
une queue, & on ne peut pas le mettre au nombre des
Babouins, puifqu'il a une longue queue, de forte qu'il
faudroit-faire un genre particulier pour cet animal; il
tient le milieu entre les Babouins & les Guenons. Sa
couleureft très-finguliere,en ce qu'elle eft très-variée
fur les différentes parties de fon corps, il a le fommet
de la tête noir,le corps eft d'un gris plus ou moins mê-
lé de jaunâtre ou de verdâtre, les tempes,les joues &
le mentonfont couverts de poils blanchâtresplus longs
& plus durs que fur le refte du corps, il a au bas du front
un bandeaude couleurde maron, & fur le cou un col-
lier de la même couleur, les épaules & les bras font de
mêmecouleur que le corps, l'avant-bras & la queue ont
une couleurblanchâtre, le deffus de la cuiffe eft noir,
& les jambes font couleur de maron les mains & les
piés ont une couleurnoirâtre. On trouve le Doue dans
l'anciencontinent& la Cochinchine;il a environ trois
piés & demi ou quatre piés de hauteurquand il eft de-
bout.

P L A N C H E XXII.

Nous avons dit que tous les Sapajous étoient de l'an-
cien continent, ainfi que les Sagouins,dont ils différent
principalement en ce qu'ils ont la queue prenante,c'eft-
à-dire qu'ils fe fervent de leur queue comme d'unemain
pour faifir ou pour s'accrocher.On connoît. huit Sapa-
jous que M. de BufFonréduit à cinq efpeces,parce qu'il
y en a trois que cet Auteur ne regardeque comme des
variétés.Les fzg. I. & 2. repréfententdeux Sapajous;ce-
lui de la fig. i. fe nommele Coaïta, il eft moins grand
qu'un Renard il a le corps & tous les membres fort
grêles il a environ un pié quatrepouces de longueur,
depuis le bout du mufeau jufqu'â l'origine de la queue;
il eft entierementnoir, il a un caracterequi le fait aifé-
ment diftinguer des autres Sapajous il n'a que quatre
doigtsaux piés de devant, & c'eft le poucequi luiman-
que. Sa queueeft longue& dégarniede poils en deffous,
il s'en fert avec une adreffe finguliere non-feulement
pour fe fufpendre mais encore pour faifir ce qu'il ne
peut atteindreavec la main, & mêmequelquefois pour
porter à fa bouche fès alimens.

On a donné le nom de Sajoa au Sapajou de la fig. 2.
Il eft moins grand que le Coaïta,& il varie pour les
couleurs. Il y en a de gris, de bruns, de jaunâtres,&
même de prefque entièrementnoirs. On les appelle
vulgairement Capucins ou Pleureurs. Ils ont la face &
les oreilles de couleurde chair, les mains noires, & la
queue prenante, mais ils ne s'en fervent pas avec au-
tant d'adreflè que le Coaita. Ils ont ordinairementun
pié de longueur, depuis le bout du mufeau jufqu'à l'o-
rigine de la queue. Celui-ci avoit le fommet de la tête
& le bas du front noirs ou noirâtres toutes les autres
parties du corps avoientune couleurjaunâtre plus ou
moins pâle, & plus ou moins mêléede brunou de noi-
râtre, par exemple le ventreétoit entièrementjaunâtre,
le dos, la face antérieuredes quatrejambes, & la face

fupérieure de la queue étoient jaunâtres & mélés'de
brun & noirâtre.

PLANCHE XXIII.

Les Sapajous ont plus de rapport avec les Guenons
qu'avec les Babouins & les Singes & les Sagouins en
ont plus avec les Sapajous qu'avec tous les autres ils
n'ont même qu'un caractère bien apparent qui les faffe
aifément diftinguer des Sapajous c'eft qu'au-lieud'a-
voir,comme ceux-ci,la queue prenante,elle eft droite
& garnie de poils dans toute fa longueur & ils ne s'en
fervent ni pour fe fitfpendre i ni pour faifir aucune cho-
fe. Les femelles desSagouins & des Sapajous ne font pasfujettes à un écoulementpériodique comme celles des
Singes des Babouins & des Guenons. M. de Buffon
diftingue fix efpeces de Sagouinsque l'on trouve toutes
dans le nouveaucontinent, & qui font toutes petites,à
l'exceptiondu Saki. Les deux figures de cette Planche

reptéfententdeux Sagouins,celui de lafig. fenomme
le Tamarin; il a fept à huit pouces de longueur,depuis
le bout du mufeau jufqu'à l'origine de la queue il eft
entierementnoir, à l'exceptiondes quatrepiés qui ont
une belle couleur orangée, la queue eft longue & cou-
verte en entier de poils courts.

L'Ouiftiti, fig. 2, eft la plus petite efpece de Sagouins
que l'on connoiffe; il n'a que cinq pouces de longueur
depuis le bout du mufeau julqu'à l'origine de la queue,
qui eft plus longue à proportion que celle du Sagouin,
& couverte de longs poils, elle a alternativementdes
anneauxnoirs & des anneaux gris ou jaunâtres. La tête
& le corps font d'un gris noirâtreplus ou moins foncé
& mêlé de jaunâtre dans ces trois endroits comme
fous la gorge le cou la poitrine & le ventre. Les
poils des côtés du corps font les uns noirâtres, les au-
tres gris mêlés de jaunâtre & ces couleurs font difpo-
fées de façon qu'elles forment des bandes ondoyantes
& alternatives. Il a de chaque côté de la tête devant
les oreilles deux touffes de longs poils blancs qui ren-dent la phyfionomiede Ce Sagouin fort finguliere.

CETACÉES.
PLANCHE XXIV.

Les Cétacéesfont les animaux qui ont le plus de rap-
port avec les quadrupedes ils refpirentpar des pou-
mons, ils ont deux ventricules au cœur, ils font vivi-
pares, & ils alaitent leurs petits. Ils reffemblent auxpoiffons en ce qu'ils ont des nageoires & qu'ils ne
peuventfortir de l'eau fans courir rifque de perdre la
vie. Tous les Cétacéesont fur la tête un ou deux ca-
naux par lefquels ils rejettentl'eau.

On divife les Cétacéesen quatre claffes on a mis
dans la premiere ceux qui n'ont point de dents, comme
la Baleine ceux de la feconde claffe n'ont de dents
qu'à la mâchoire inférieure,comme le Cachalot; ceuxde la troifieme n'ont des dents qu'à la mâchoirefupé-
rieure, comme le Narhval; enfin ceux de la quatrième
claffe ont des dents aux deux mâchoires comme le
Dauphin.

Tous les Cétacées ont la queue plate horifontale-
ment ce feul caractèreles diftingueroit des poiffons.
Les plus grands Cétacées font les Baleines elles ont
jufqu'à cent piés ou cent vingt de longueur elles ont
toutes au-lieu de dents la mâchoire fitpérieure garnie
de lames de fùbflance de corne.On diftingue fept efpe-
ces de Baleines qui ne different entr'elles qu'en ce
que les unes n'ont que deux nageoires,une de chaque
côté & d'autres en ont une troifieme fur le dos. La
Baleine repréfentée,fig. i. eft de l'efpece la plus com-
mune, c'eft celle dont on tire les plus grandes lames
de baleines,& les meilleures.

La fig. 2. repréfenteun Cachalot dont 6n diflingue
aufli fept efpeces; la plûpartn'ont que deux nageoires,
une de chaque côté il y en a d'autres qui en ont une
troifieme fur le dos; la mâchoireinférieure eft garnie
de dents de la naturede l'ivoire & la mâchoire fupé-
rieure a des cavités qui correfpondentaux dents de la



mâchoire inférieure, lefquelles s'emboîtent dans ces
cavités quand l'animal ferme la gueule. La tête fait au
moins le tiers de la longueur de ce Cétacée; c'eflde lui
que l'on tire le plus de cette matiere précieufe connue
en Médecinefous le nom de blanc de baleine elle fe
trouvedans le cerveau & le cervelet qui font recou-
verts par deux membranes nerveufes au-lieu de crâne.
Cette efpece de Cachalota communément cinquante
à foixante piés de longueur; les mâles ont une verge
de cinq fix piés.

On voit à la fig. 3. le Narhval, dont lecaraétereprin-
cipal confifte en deux longues dents au bout de la mâ-
choire fupérieure. Il eft cependantfort rare de trouver
devieuxNarhvals avec ces deux dents, ordinairement
l'une des deux ne prend pointd'accroiuement,& l'al-
véole de celle qui manque fe trouve recouvert par la
peau de façon qu'il n'y refte aucune apparencede la
dent, c'eft ce qui a fait dire à quelquesvoyageurs que
cet animal n'avoit qu'une dent; mais comme la dent
qui refte eft fur le côté gauche ou fur le côté droit du
mufeau on doit conclured'après ce fait, qu'il manque
une dent fur le côté oppofé car la nature eft pour
ainfi dire, fymmétrique dans fes productions, & fi le
Narhval n'avoit naturellementqu'une dent elle fe
trouveroitplacée au milieu du mufeau. Il y a de ces
dentsqui ont jufqu'à neufà dix piés de longueur;elles
font cannelées en fpirale & d'une fubftance beaucoup
plus belle que fivoire de l'Eléphant. La longueur ordi-
naire de ce Cétacéeeft de vingtà trente piés, mais on
envoit de beaucoup plusgrands. Hy. Nat. de l'Iflande
de M. Anderfon, tom. II.

trouve dans tous les pays très-chaudsde l'ancien & du
nouveau continent celui qui a fervi de modèle pour
cette figure avoit été envoyé d'Amérique, il n'avoit
guere qu'un pié de longueur depuis le bout du mufeau
lufqu'â l'extrémitéde la queue. Voyezle mot Caméléon,
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HISTOIRE NATURELLE.
SUITE DU REGNE ANIMAL.

OISEAUX.
PLANCHE XXX.N a fait mentiondans le corps de cet Ouvragedetoutes les différentesdiftributions méthodiquesdes

oifeaux qui étoient connues jufqu'alors & on a rap-
porté au mot Oifeau les caracteres génériques de cha-
cune de ces méthodes. J'aurois employépour l'expli-
cation des Planches d'oifeaux qui font dans ce volume,
les carafteresgénériques de la méthode de M. Linsus
mais comme M. Brlffbn vient d'en donnerune nouvelle
qui renferme un plus grand nombre d'oifeaux qu'au-
cune autre, & dont les carafteresfont mieux fuivis &
plus faciles a faifir, je mefervirai des carafteresde cette
méthode pour la divifion des oifeaux qui font repré-
sentés dans les Planches fuivantes.

Fig. 1. L'Autruche c'eft le plus grand de tous les
oifeaux à l'exceptiondu Coutur ou Condor dont
nous parlerons dans la fuite elle a le cou & les jambes
longues, le bec droit,applati,&; terminé par un ongle
arrondi, le deifus de la tête chauve & calleux,les ailes
très-petites à proportion de fa groffeur & trop foi-
bles pour qu'elle puiffe voler. Ces caractères ne fuffi-
fent pas pour la faire diftinguer de toutes les autres ef-
peces d'oifeaux on pourroitencore la confondreavec
le Thouyou le Cafoar & le Dronte qui ont la plu-
part de ces caracteres communs avec elle. L'Autruche
en a un particulier & par lequel elle differe effentielle-
ment de ces trois autres efpecesd'oifeaux,c'eft qu'elle
n'a que deux doigts à chaque pié & ces deux doigts
font dirigés en avant l'Autrucheeft un oifeau particu-
lier à l'Afrique.

Le Thouyou eft un oifeaudu nouveaucontinent,&
on le trouve principalement à la Guiane, il eft un peu
moins grand que l'Autruche il a comme elle le bec
droit, applati horifontalement,& les ailes trop petites

pour qu'ilpuiffe voler,mais il en differe principalement

en ce qu'il a trois doigts à chaque pié tous dirigés en
avant, il n'a pointde doigt de derrere, on y voit feu-
lementà la place une callofité.

Fig. 2. Le Cafoar; cet oifeaua de commun avec l'Au-
truche, le Thouyou & le Dronte, les ailes petites &
trop foibles pour qu'il puiffe voler, mais il eft aifé à
distinguer de ces trois autres efpeces d'oifeaux par le
bec qui eft droit & prefque conique, & par une fub-
fiance dure & analogue à celle de la corne qui s'éleve
fur fa tête environà trois pouces de hauteur & dont
la figure reffemble en quelque maniere à celle d'un
cafque le Cafoar differe encore en ce qu'il a au cou
deux membranes charnues longues d'un pouce &
demi, larges de neuf lignes, & arrondiesà fextrêmité.
Il a le corps à-peu-prèsauffi gros que l'Autruche,mais
fes jambes & fon cou font beaucoup plus courts fes

plumes reffemblent au premier coup-d'oeil à du poil
de Sanglier parce que les barbes font fines & toutes
féparées les unes des autres on trouve le Cafoar en
Afie.

Le Dronte eft à-peu-près de la groffeur du Cafoar&
du Thouyou en ce qu'il a quatre doigts à chaque
pié dont trois dirigés en avant & un en arriere &
par le bec qui eft long fort & crochu à fextrêmrté,
Il a encore un caractèrequi le fait diflinguer aifément
de ces trois efpeces d'oifeaux,c'eft une membrane qui
eft difpolëe en forme de capuchon fur fa tête on
trouve le Dronte en Afrique.

F'ig. 3. Le Pélican; cet oifeau a quatredoigts à cha-
que pié tous réunis les uns aux autres par une mem-
brane qui s'étend jufqu'au bout de chaque doigt le
bec eft très-long & applati horizontalement fes nari-
nes ne font pas apparentes mais ce qui caractériie le

mieux les oifeaux de ce genre c'eft une pochemem-
braneufe qu'ils ont fous la gorge & qui leur fert de
réfervoir pour mettre les poiffons qu'ils prennent le
matin & qu'ils emportent fur les montagnes voifines
où ils paffent laplus grandepartie de la journée. Il y a
plufieurs efpeces de Pélicans qui different entr'elles
par la groffeur par la couleur & mêmepar le bec
qui eft garni de dents dans quelques efpeces. Le Péli-
can qui fe trouve fur nos côtes eft d'un beau blanc
mêlé d'une teinte de couleur de chair celui qui eft
repréfentéà à la fig. 3. fe trouvedans les îles Philippines,
il a derriere la tête une efpece de hupe formée par de
longues plumes, le dos & les ailes font d'un gris plus
ou moins foncé & mêlé de blanc,.le refte des plumes
ont une couleur blanche.

Fig. 4. Le Flamant; cet oifeau a le bec conformé
d'une façon fi finguliere que ce feul caractère fuffit
pour le faire diffmguer de tous les autres oifeaux.
On ne connoît qu'une feule efpece de Flamant il a
quatre doigts à chaque pié dont trois dirigés en avant
& un en arriere. Les trois antérieurs font réunis les uns
aux autres par une membrane qui s'étend jufqu'au
bout des doigts, & celui de derriereeft ifolé. Les jam-
bes & le cou font trés-longs, auffi cet oifeau a-t-il
fix piés de hauteur, quoiqu'il ne foit à-peu-près que
de la groffeur d'une Oie le Flamant varie en cou-
leur felon fon âge il eft dans fa jeuneffe d'un blanc
mêlé de gris, &à mefure que fon âge augmente,le gris
difparoît peu-à-peu & fe change en couleur de rofe
premièrement fur les ailes. & enfuite fur toutes les
plumes des autres parties du corps à l'exception de
la plûpart des grandes plumes des ailes qui reilent
noires dans tous les âges.

PLANCHE XXXI.
La Pintade,fig. i. a quatre doigts à chaque pié

dont trois font dirigés en avant & un en arrere, les
trois doigts antérieurs unis enfemble feulement à leur
origine,par une membrane qui ne s'étend au plus que
jufqu'à la premiere articulation les jambes couvertes
de plumes jufqu'au talon, & le bec fait en cone courbé.
Tous ces carafteres font communs à beaucoup d'oi-
feaux dont on a fait fix genres qui different les uns
des autres par des caractères particuliers que je vais
rapporter.

i °. Le genre du Coq. Les oifeaux de ce genre ont
pour caractères diftinctifs fur la tête une crête charnue
& membraneufe & fous la gorge deux autres mem-
branles d'une fubftance femblable à celle de la crête.

2 °. Celuidu Dindon. Lesoifeaux de ce genre n'ont
fous la gorge qu'une membrane charnue qui eft pen-
dante les mâles des oifeaux de ces deux genres ont un
ergot à chaque pié & les femelles n'en ont pas.

3°. Celui de la Pintade. On ne connoît qu'une ef-
pece de Pintade;elle a deux membranes charnues fous
la bec, & un tuberculeoffeux fur le devantde la tête
qui reffembleen quelque maniere à une corne parce
qu'il eft conique & un peu courbéen arriere.

4°. Celui de la Gélmotte. Les oifeaux de ce genre
n'ont point de membranes charnues ni fur la tête ni
fous la gorge on les reconnoît par les piés qui font
entierementcouverts de plumes.

5°. Celui de la Perdrix. Les oifeaux de ce genre
n ont point de membranes charnues fur la tête ni de
plumes fur les piés leur caraftere diflinftif fe trouve
dans la queue qui eft toujours fort courte.

6°. Enfin celui du Faifan. Les oifeaux de ce genre
n'ont, comme la Perdrix, ni de membranes charnues à

la tête ni de plumes fur les piés, mais leur jqueue eft
longue. Le Faifan couronné ,fig. 2. & le Hoco,Jzg. 3.



font deux efpeces de ce genre. Le premier de ces deux
oifeaux eft prefque en entier d'un cendrébleuâtre avec
quelques taches de couleur de marron pourpré qui fe
trouventfur les ailes;il a fur la tête une belle hupe for-
mée de longues plumes, dont les barbes font toutes
féparées les unes des autres on le trouvedans l'île de
Banda.

Le Hoco ou le Coq Indien fig. 3. eft en entierd'un
beau noir, à l'exceptiondes plumes du bas du ventre
qui font blanches. Il a une efpece de petite hupeformée
de plumes étroitesqui ont plus de longueur que celles
du refte du cou, & dont l'extrêmitéeft contournéede
façon que ces plumes femblent être frifées;cette hupe
s'étend depuis le milieu de la tête jufqu'à la moitiéde
la longueurdu cou; le Hoco eft fort commun en Amé-
rique.

La Poule Sultane,fig. 4 n'a aucune reffemblance ni
même aucun rapportavec le Coq & la Poule,comme
fon nom femble l'indiquer.Les oifeaux de ce genre ont
pour caraâeres quatre doigts à chaque pié dont trois
dirigés en avant & un en arriere, tous féparés les uns
dès autres en entier, le bec conique applati fur lescôtés,
& le front dégarni de plumes. La Poule Sultane qui a
fervi de modelepour la fig.4. fe trouve dans les Indes
orientales & mêmeen Amérique, elle a toute la face
fupérieure du corps d'un verd foncé & luifant, & la
face inférieure d'un très-beau violet la partie anté-
rieure de la tête eft dégarnie de plumes & couverte
d'une peau d'un beau rouge.

PLANCHE XXXII.
La Pie-griefche,fig. i. a pour caracteresgénériques

quatredoigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant
& un en arriere,les jambes couvertes de plumes juf-
qu'au talon le bec droit, convexeen-deffus,& auffi
épais que large les bords de la piece fupérieure du
bec échancrésvers le bout qui eft crochu.

La Pie-griefche qui eft repréfentéefig. i. fe trouve
à Madagafcar c'eft un des beauxoifeaux que l'on puiffe
voir; toute la face fupérieure ducorpseft d'un très beau
bleu, & la face inférieure d'un blanc de neige; les
grandes plumes des ailes font prefque entierementnoi-
res les deux plumes du milieu de la queue ont une
belle couleurbleue, & les autres font en partie noires
& en partie bleues; la bafe du bec eft entouréede plu-
mes noires.

Le Tangara flg. 2. a pour caracteres génériques qua-
tre doigts à chaque pié dont trois dirigés en avant &
un en arriere, tous féparés les uns des autres environ
jusqu'à leur origine les jambes couvertes de plumes
jufqu'au talon le bec en cone raccourci, les deux pie-
ces du bec droites les bords. de la piece fupérieure
échancrésvers le bout.

Le Tangara qui eft repréfentéfzg 2. fe nomme le
Cardinal, & fe trouveau Bréfil à Cayenne, & c. il eft
d'un beau rougeéclatantcouleur de feu,à l'exception
des grandes plumes des ailes & de la queue, & de celles
des cuiffes,qui font d'un noir luifant. La couleur de
la femelle eft beaucoup moins vive que celle du mâle.

Le Moineau fig. 3. a tous les mêmes carafteresgé-
nériques du Tangara à l'exceptionde ceux du bec qui
eft en coneraccourci,moinslarge à fa bafe que la tête,&
moins échancré à l'extrêmité.

Le Moineau qui eft repréfentéfig. 3. fe nomme la
Veuve à quatre brins, & fe trouve en Afrique, elle eft
noire en-deifus & roufsâtre en-deffous,les plumes des
ailes & de la queue font noires les quatre plumes du
milieu de la queue font beaucoupplus longues que les
autres & n'ont de barbes que vers l'extrémité ces
plumes tombent & fe renouvellenttous les ans dans
le tems de la mue.

Le Manakin, fig. 4. a pour carafteresgénériquesqua-
tre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant &
un en arriere, celui du milieu étroitementuni au doigt
extérieurjufqu'à la troifieme articulation,& au doigt
intérieurjufqu'à la premiere,le bec court & comprimé
par les côtés vers l'extrêmité; ce genre d'oifeau ne dif-
fere de celui du Coq de Roche,qu'ence que celui-ci
a une hupe longitudinalefur la tête.

Le Manakin qui eft repréfenté fg 4. fe trouve à
Cayenne il a trois pouces & demi de longueur depuis
la pointe du bec jufqu'à l'extrêmité de la queue; la tête,
la face fupérieure & les côtés du cou la poitrine, &
une partie du ventre, ont une très-belle couleur rouge,
plus ou moins foncéedans certains individus;la gorge
& la face inférieure du cou font d'un bel orangé
l'endroit du pli de l'aile eft auffi de la même couleur
orangée les plumes des ailes & de la queue font noi-
res ou noirâtres.

PLANCHE XXXIII.
Les cinq oifeaux de cette Plancheont été deflinés de

grandeurnaturelle.Le Gros-bec,fig. i. a pour carafte-
res génériques quatre doigts à chaque pié, dont trois
dirigés en avant,& un en arriere, les jambes couvertes
de plumes jufqu'au talon, le bec en cone raccourci &
gros à l'extrémité.

Le Gros-becqui eft repréfenté, fig. Y. fe trouveà Ja-
va. Il a environ quatre pouces un quart de longueur
depuis la pointe du bec jufqu'à l'extrémitéde la queue.
La tête le col, & le commencementde la poitrine
font d'un beau noir le refte de la face inférieure du
corps eft blanc,& la face fupérieure a une couleur de
marron plus ou moins foncée fur les diverfes parties.

Le Bruantfig. 2. a tous les mêmes carafteresgéné-
riques que le Gros-bec & il n'en diffère qu'en ce que
les bords du bec dans tous les oifeaux de ce genre ren-
trent en-dedans.

Le Bruant qui eft repréfentéfig. 2. fe trouve au Ca-
nada.Ileft en entierd'unbleumêléd'une teintede roux
plus ou moins foncée fur les diverfes parties du corps;
cette couleur rouffe eft fort claire fous le ventre les
plumes des ailes & de la queue font brunes.

Le Bouvreuil, fig. 3. a auffi comme le Bruant,beau-
coup de caracteres génériques communs avec le Gros-
bec il n'en differe que par le bec qui eft un cone rac-
courci & convexeen-deffus & en-deffous, & dont la
piece fupérieure eft crochue.

Le Bouvreuil qui eft repréfentéfig. 3. fe trouve fur
les côtes d'Afrique. Il a toute la face fupérieure du corps
d'un noir changeant & qui paroît verd à certains af-
peâs à l'exceptiond'une tache blanchequi fe trouve
fur le devantde la tête toutela face inférieure du corps
eft d'un beau blanc à l'exceptiond'une bande noire
qui entoure le cou en partie.

La Méfange fig. 4. a pour caracteres génériques
quatre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant,
& un en arriere les jambes couvertesde plumes juf
qu'au talon, & le bec fait en forme d'alene.

La Méfangequi eft repréfentée fig.4. fe trouveau Ca-
nada.Elle a beaucoupde reffemblanceavec laMéfange
à tête noire de ces pays-ci par les couleurs & par la
forme elle eft feulement un peu plus grande, elle a le
deffus le derriere de la tête & la gorge noirs, tout le
refte de la face inférieure & les côtés de la tête font
blancs;la face fupérieure eft d'un cendré plus ou moins
foncé. Tous les oifeaux de ce genre grimpent fur les
troncs& les branches des arbres comme les Pics.

L'Hirondelle fig. a pour caracteres génériques
quatre doigts à chaque pié tous féparés les uns des au-
tres, dont trois dirigés en avant,& un en arriere,les
jambes couvertes de plumes jufqu'au talon la queue
fourchue, le bec très-petit,applati en-deffus à fa bafe,
& crochu à l'extrémité.

L'Hirondellede la fig. S. eft la plus petite efpeced'Hi-
rondelleque l'on connoiffe;elle fe trouveà la Cochin-
chine, les Chinois font très-friands de fon nid. Elle a
toute la face inférieure du corps blanchâtre,& la face
fupérieure noirâtre,à l'exceptiondes grandes plumes
des ailes & de la queue,qui ont l'extrémitéblanchâtre.

PLANCHE XXXIV.

Le Rollier, fig. i. a pour caracteres génériques qua-
tre doigts à chaque pié dont trois dirigés en avant, &
un en arriere, & tous féparés les uns des autresenviron
jufqu'à leur origine les jambes couvertes de plumes



jufqu'au talon le bec en un cone alongé,droit dans
toute fa longueur, à l'exceptionde la pointe qui eft un
peu courbée en-deffous, & les plumesde la bai du bec
dirigées en arrière.

Il y a plufieursgenres d'oifeaux,comme le Geai, la
Pie, le Corbeau, le Coracias, & le Caifenoix, qui ont
prefque tous les caractères du Rollier; ils ne different
même entr'euxque par un caractèreparticulier.Je n'ai
pas cru devoir donner la figure d'un oifeau de chacun
de ces genres à caufe de leur reffemblance d'autant
plus qu'ils font tous très-bien connus je me fuis con-
tenté de rapporterfeulement le caracterediftinctifdes
genres pour lefquelsje n'ai point donné de figures.

Le Caffenoix ne differe du Rollier par les caracteres
génériques,qu'en ce que les plumes de la bafe du bec,
font dirigées en avant & cachentles narines il a auffi
la piece fupérieure du bec un peu plus longue que l'in-
férieure & ces deux pieces font entierementdroites.

Le Coracias ne differe du Rollier qu'en ce que les
plumes de la bafe du bec font dirigées en avant, & quele bec eft un peu courbéen arc.

Le Corbeaune differe du Rollier qu'en ce que les
plumes de la bafe du bec font dirigées en avant, il a les
plumes de la queue d'égale longueur, ce qui le diftin-
gue de la Pie.

La Pie ne differe du Rollierqu'en ce que les plumes
de la bafe du bec font dirigées en avant; elle a les deux
plumes du milieu de la queue beaucoup plus longues
que les autres, ce qui diftingue les oifeaux de ce genre
de ceux du genre du Corbeau.

Le Geai ne differedu Rollierqu'ence que les plumes
de la bafe du bec font dirigées en avant il a le bec
droit dans toute fa longueurcomme le Caffenoix dont
il difiere,parceque les deux pieces du bec font demême
longueur.

Le Rollier qui eft repréfentéfig. 1. fe trouve à la
Chine,& a près d'un pié de longueur,depuis la pointe
du bec jufqu'à l'extrêmitéde la queue. La face fupérieu-
re de cet oifeau eft verte,& l'inférieure d'un blanc jau-
nâtre mêlé d'une teintede verd; il de chaque côtéde
la tête une large bandenoire, les grandes plumes des
ailes font d'un brun olivâtre, à l'exception de quelques
taches de couleurde marron & les trois plumes inté-
rieures ont l'extrémitéblanche les deux plumes du
milieu de la queue font vertes en entier & plus longues
que les autres dont les barbes extérieures ont une cou-
leur verte les barbes intérieures font d'un gris-blanc.
Ces couleurs ne s'étendent qu'environjufqu'aux deux
tiers de la longueurdes plumes, le refte eft noirâtre
à l'exceptionde l'extrémité qui a une couleur grife-
blanchâtre.

Le Troupiale, fig 1. a tous les mêmes caracteres du
Rollier il n'en differe qu'en ce qu'il a le bec très-droit
& très-pointu,au-rieu que celui du Rollier eft courbé
en-deffous vers la pointe.

On a donné le nom de Caffiquerouge à l'efpece de
Troupiale qui eft repréfentéfg. Ontrouvecetoifeau
à Cayenne il a onze pouces de longueur depuis la
pointe du bec jufqu'à l'extrémitéde la queue, il eft en-
tierementnoir, à l'exceptiondes plumes du deffus &
du deffous de la queue qui font rouges.

Le Merle, fig. 3..a pourcaractères génériques quatre
doigts à chaque pié dont trois dirigés en avant & un
en arriere, tous féparés les uns des autres environjuf-
qu'à leur origine, les jambes couvertes de plumes juf-
qu'au talon le bec droit convexeen-deihus & auffi
épais que large lesbords de la piece fupérieure dubec
échancrésvers le bout.

Le Mer le qui eft représentée.3. fe trouve aux Indes
orientales. On lui a donné le nom de MainatsouMoi-
nate; il a dix pouces & demi de longueur depuis la
pointedu bec jufqu'à l'extrémitéde la queue, il eft en
entier d'un noir plus ou moins brillant fur les diverfes
parties de fon corps, & mêlé d'une teinte de verd en
quelques endroits; mais ce qui fait la fingularité de cet
oifeau c'eft qu'il a les côtés & le derriere de la tête
fans plume & recouverts par une membrane jaune &
flottante. Cet oifeau aune très-grande facilité pour imi-
ter tous les bruits qu'il entend plufieurs fois; il contre-

fait parfaitement les cris & les ris des enfans, & il ap-prend à parler auffi aifément que les Perroquets.
Le Cotinga, fig. 4. a tous les mêmes caractères gé-

nériques du Merle, il n'en differe que par le bec qui eft
plus large qu'épais à fa bafe, au-lieu que celui du Merle
a autant d'épaiffeur à fa bafe que de largeur.

Tous les oifeaux que l'on connoît de ce genre, ontde très-belles couleurs. Celuiqui eft repréfenté fig. 2. fe
trouveà Cayenne; il a environhuit pouces de longueur
depuis la pointe du bec jufqu'à l'extrémité de la queue,il eft d'un bleu éclatant à l'exceptionde la gorge &
de la face inférieure du col qui font d'un très-beau vio-
let pourpré, les plumes des ailes,des épaules,& de la
queue font prefque entierement noires, elles ont feule-
ment pour la plfipart le bord des barbes d'un beau bleu
pareil à celui du refte du corps.

PLANCHE XXXV.
Les figures i & a. ont été deffinées de grandeurna-turelle les trois autres ont été réduites, & l'échellede

proportion de cette Planche ne fert que pour les trois
figures indiquées fous les numéros 3. 4. & 5,Le Bec-croifé, fig. 1. a pour caractères génériques
quatredoigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant& un en arriere, tous féparés les uns des autres envi-
ron jufqu'à leur origine, les jambes couvertes de plu-
mes jufqu'au talon le bec en cone raccourci, & lesdeux pieces du bec crochues, l'une en-haut & l'autre
en-bas de forte qu'elles fe croifent.

Le feul caractèredu bec de cet oifeau fuffitpourfaire
diftinguer ce genre d'oifeaude tous les autres; on n'en
connoît qu'unefeule efpece. Voyez le mot Bec-croz'fé.

Le Torcol, fig. i. a pourcaractères génériques quatredoigts à chaque pié,dont deux dirigés en avant& deux
en arriere tous féparés les uns des autres, les jambes
couvertes de plumes jufqu'au talon le bec droit &
pointu, la langue très-longue,& les plumes de la queueflexibles.

Ce genre d'oifeaux reffemble beaucoup par les cara-cteres ci-deffusau genre de Pie, qui n'en differequ'en
ce qu'il a les plumes de la queue roides & le bec en for-
mede coin. On ne connoît auffi qu'une feule efpece deTorcol. Voyez le mot Torcol.

L'Alouettefg. 3. a pour caractères génériques qua-tre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant &
un en arriere, tous féparés les uns des autres environjufqu'à leur origine les jambes couvertes de plumesjufqu'au talon, le bec en alene, l'ongledu doigtde der-
nere plus long que le doigt même.

L'efpece.d'Alouettequi eft repréfentéefig.3. fe nom-
me la Calandre. Voyez le mot Calandre.

Le Coulon-chaud,fig. 4. a pour caractères généri-
ques quatre doigts à chaque pié dont trois dirigés en
avant, & un en arriere, & tous féparés les uns des au-tres, la partie inférieure des jambesdégarnie de plumes
le bec plut8tun peu courbe en-haut que droit,& com-primé en-deffus. La Perdrix de mer dont on a fait un
genre particulier,ne differe du précédentqu'en ce qu'-
elle a lebec convexe& courbé en-deffous& applati fur
les côtés près de l'extrêmité.

Le Coulon- chaud ,fige 4. a environneuf pouces delongueurdepuis la pointe du bec jufqu'âl'extrémité de
la queue, & un pié cinq pouces & demi d'envergure
les plumes qui entourentle bec, & celles de la gorgefont blanches;les côtés de la tête ont une couleurbru-
necendrée, le refte de la tête & toute la facefupérieure
du col, & le dos font d'un gris-brun; la face inférieure
du col & la poitrineont une couleurbrune foncée&
prefque noirâtre. Il y a des plumes de la poitrinedont
l'extrémitéeft blanchâtre. Les côtés du corps, le ventre,le croupion, & le haut des jambes font blancs, les dix
premieres grandes plumes des ailesfont blanches en en-tier, les autres n'ont de blanc que leur origine & l'ex-
trêmité & le refte eft brun. La plume extérieure de
chaque côté de la queueeftprefqu'entierement blanche
ellen'a qu'une tache brune près de l'extrêmité; les au-
tres ont d'autantplus de brun,qu'elles approchentplus
des plumes du milieu lefquelles font prefqu'entiera'
ment brunes.



Le Raiea pourcaractères génériques quatre doigts à
chaque pié, dont trois dirigésen avant & un en arriere,
& tous féparés les uns des autres, la partie inférieure
des jambes dégarniede plumes,le bec droit & compri-
mé par les côtes, & le corps applati fur les côtés.

Le Raiefzg. 3. fe trouveaux Philippines;il a envi-
ron huit pouces de longueur depuis la pointe du bec
jufqu'à l'extrêmitéde la queue & un pié un poucefix
lignes d'envergure;le deffusde la tête,de la face fupé-
rieure du col, le dos, & le croupion font d'un brun
noirâtre à l'exception du bord de chaque plume qui a
une couleur roufsâtre. Il a de chaque côté de la tête une
bande blanche qui s'étenddepuisles coins de la bouche
jufque fur le derrierede la tête, & au-deffous de cette
bande uneautrebandeplus large de couleurde marron
brun.Lafaceinférieure du cou eft d'ungris blanchâtre
la poitrine, le ventre, les cuiffes, & les côtés du corps
font gris avec des taches tranfverfales brunes, les peti-
tes plumes des ailes font brunes, & ont des taches les
unes brunes & les autres rougeâtres les grandes plu-,
mes font rayéestranfverfalement de roufsâtre,les plu-
mes de la queue ont une couleurnoirâtre,à l'exception
des bords qui font d'un gris roufsâtre.

PLANCHE XXXVI.
L'échellede réduélionqui eft au basde cette Planche,

nefert que pourlesoifeaux des figuresi. & 5. parcequ'-
ils font beaucoup plus grands que ceux des trois autres
figuresqui ont été deffinées de grandeurnaturelle.

Le Pomerops, fig. i. a pour caraâeres génériques
quatre doigts à chaque pié,dont trois dirigés en avant,
& un en arriere, tous féparés les uns des autres jufqu'à
leur origine, les jambes couvertes de plumes jufqu'au
talon,& lebeccombéen arc. Le Pomeropsde la figure
i. fe trouveau Cap de Bonne-Efpérance. Toute la face
fupérieuredu corps de cet oifeau eft brune, à l'excep-
tion du croupionqui a unecouleurverdâtre; la gorge& le ventrefont blancs, & la poitrineeft roufsâtre,les
plumes de la queue font d'inégales longueurs, les deux
extérieures n'ont guere que deux pouces,lesautresaug-
mentent fucceffivementde longueur,-& les fix du mi-
lieu font très-longues.

L'oifeau qu'on nomme la Hupc, a tous les mêmes
carafteresgénériques que le Pomerops on en fait ce-
pendant un genre particulier à caufe de la hupe qu'il afur la tête, & qui eft compofée d'un double rang de
plumes.

Le Guêpier, fig. a beaucoupde reffemblance avec
le Pomerops & on les confondfouventenfemble;ils
fe reifemblent par le nombre& la pofition des doigts,
& par tous les autres caracteres génériques que je viens
d'indiquerpour le Pomerops ils différent feulement
par le doigt du milieu qui dans le Guêpier eft uni audoigt extérieurjufqu'à la troifieme articulation; & audoigt intérieurjufqu'à la premiere au-lieu que dans le
Pomeropsil eft entierementféparé comme je l'ai déjà
dit. Le Guêpierqui eft repréfenté fg 2. fe trouveà Ma-
dagafcar. lia toutela face fupérieure du corps d'unverd
doré, & la face inférieure d'un verd bleuâtre. Il a de
chaque côté de la tête unebande longitudinale noire
qui s'étenddepuis l'origine du bec jufqu'au-delàdes
yeux, & une autre bandedemi-circulaire fur la gorge
qui forme une forte de collier les deux plumes du mi-
lieu de la queue font plus longues & plus étroites que
les autres.

Le Martin -Pêcheur, fig. 3. & le Todier ,fig. 4. ont
tous les deux les carafteresgénériques du Guêpier, à
l'exceptionde ceux du bec qui eft droit, gros, long,
& pointu dans le Martin-Pêcheur,au-lieu d'être min-
ce & courbéenarc comme dans le Guêpier.Le bec du
Todierne differe de celui du Martin-Pêcheur,qu'en
ce qu'il eft obtus à l'extrêmité& applati en-deffus &
en-deffous ainfi ces trois genres d'oifeauxne different
que par la conformation du bec. Le Martin-Pêcheur
ftga fe trouveaux Philippines,il a de très-belles cou-
leurs comme la plûpart des animaux de ce genre les
plumes du contourde la tête font plus longues que les

autres, & forment une petite hupe peu apparente le
deffus de la tête & la face fupérieure du col font d'un
verd-préavec desbandes noires tranfverfales; toute la
face inférieure de l'oifeau eft d'un roux plus ou moins
foncéendifférensendroits. Il a dechaque côtéde la tête
une bande d'un beau bleu mêlé d'une teinte de violet
qui s'étenddepuis l'œil jufque fur le cou; la face fupé.
rieure du corps eft d'un beau bleu éclatant les ailes
font brunes en entier-, à l'exceptionde petites taches
d'un beau bleu qui fe trouventfur l'extrémité des pe-tites plumes des ailes.

On ne connoîtqu'une efpece de Todier fig. 4. qui
fe trouve à Saint Domingue à la Martinique &c.
toute la face fupérieure de cet oifeau eff d'un joli verd
clair, & laface inférieure d'unblancjaunâtre mêlé d'une
teinte de couleur de rofe, à l'exception de la gorge qui
eft rouge ou rougeâtre.

Le Pic, frg. 5. a quelque rapport avec le Martin-Pê-
cheur & leTodier;mais il en differe affez, comme on
peut le voir, pouren faireun genre particulier. LesPics
ont pour carateres génériques quatre doigts à chaque
pié dont deux dirigés en avant & deux en arriere, le
bec droit & en forme de coin la langue terminée par
une fubftancedure & analogue à de la corne, enfin les
plumes de la queue fort roides. Ce genre renferme untrès-grandnombred'efpecesd'oifeaux. Le Pic quieft re-préfenté fig. 5. fe trouveà Cayenne il a une hupe for-
mée par les plumes du fommet de la tête,qui font plus
longues que les autres; ces plumes & toutes celles du
devant de la tête ont une très-belle couleur rouge, il aauffi de chaque côté de la gorge une bande de pareille
couleur tout le refte de la face fupérieure eft noir, &
1 inférieureroufsâtre plus ou moins foncé avec des ta-ches noires qui formentdes fortes de bandes tranfverfa-
les il a de chaque côtéde la tête une bandeblanche qui
commence vers les coins de la bouche, & fe prolonge
jufque fur le milieu du dos en prenantfur les côtés du
cou. PLANCHE XXXVII.

On a fait deux divifions principales des oifeaux deproie; on misdans lapremiere ceux qui volentlejour,
& dans la fecondeceux qui ne volentque la nuit; on afoudivifé les premiers en trois genres qui font l'Aigle
le Vautour & l'Epervier; & les féconds font compris
fous deux genres,fçavoirle Hibou& le Chat-huant.

L'Aigle a pour caracteres génériques quatre doigts à
chaque pié,dont trois dirigés en avant& un en arrie-
re, les jambes garnies de plumes jufqu'autalon le bec
court, crochu & couvertà fa bafepar une peau nue, &
la courburedubec ne comtriençantqu'à quelquediftan-
ce de fon origine.

L'Aigle qui eft repréfentéfige 1. fe nomme le grand
aligle de mer, parcequ'il fe trouveordinairementfur le
bord de la mer. Il a environ trois piés cinq pouces de
longueurdepuis la pointe du bec jufqu'à l'extrémité
de la queue,& près de fix piésd'envergure. On le con-fond fouventavec l'Aigle doré, parce qu'il lui reffem-
ble beaucouppar les couleurs;ils en differe par un ca-racterequi le fait aifément diflinguer les jambes au-lieu d'être couvertesde plumes, comme dans l'Aigle
doré jufqu'au talon font nues à leurpartie inférieure
fur environle tiers de leur longueur.

Le Vautoura tous les mêmes carafteresgénériques
de l'Aigle, il n'en differefeulement que par la tête qui
au-lieud'être recouvertede plumes comme dans l'Ai-
gle, eft nue en entier dans certaines efpeces, ou recou-
vertes feulement de duvetdans d'autres efpeces.

Le Vautourqui eft repréfenté fig. 2. fe trouve fur les
Alpes. Voyez la defcription dans le corps de cet Ou-
vrage.

L'Epervierne differe de l'Aigie & du Vautour qu'en
ce que la courburedu bec commence dès fon origine.
Ce genre renferme un grandnombred'efpeces.

L'Epervierqui eft repréfenté fig. 3. fe nomme le Mi-
lan Royal; il a deux piés de longueur depuis la pointe
du bec jufqu'à l'extrémité de la queue, & quatre piés
huit pouces d'envergure. La face fupérieure du corps



efl d'un brun mêlé de roux dans quelques endroits &
la plupart des plumes ont lesbordsblanchâtres;la tête,
la gorge & la partie fupérieure du cou font d'une cou-
leur blanchâtreavec des taches brunes longitudinales
tout le refle de la face inférieure eft roux & chaque
plume a une tache longitudinalebrune. Les grandes
plumes des ailes font noires à l'exceptiondes dernieres
dont la couleur eft mêlée de roux, de brun& de blanc,
la queue eft fourchue les deux plumes du milieu font
plus courtes que toutes les autres qui augmententfuc-
ceffivement de longueur jufqu'à la plume extérieurede
chaque côté, elles ont toutes une couleur rouffe, ex-
cepté la premiere dont les barbes extérieuresfontnoires;

Tous les oifeaux de nuit ont pour carafteres généri-
ques quatre doigts à chaque pié dont trois dirigés en
avant & un en arriere, tous féparés les uns des autres
environ jufqu'à leurorigine les jambes couvertes de
plumes jufqù'au talon,le bec court,crochu& couvert
a fa bafe de plumes dirigées en avant; ils ne different
entr'euxque par de longues plumes fur la tête qui ref-
femblent à des oreilles ou à des cornes; les oifeaux de
nuit qui ont de ces fortes de plumes,font du genre du
Hibou, & les autres du Chat-huant.

Le Hibou de la fig. 4. fe nomme legrandDuc. Voyez
dans le corps de cet Ouvragele mot Duc.

PLANCHE XXXVIII.
Les Perroquets ont une conformationparticuliere

dans le bec & dans les pattes qui les fait aifément di-
flinguer des autres oifeaux. Je vais rapporterleurs cara-
ctères génériques pour les compareravec ceux des oi-
feaux de proie tels que les Aigles les Vautours les
Eperviers, &c. qui font les feuls oifeaux avec qui on
pourroit les confondre. Les Perroquets ont quatre
doigtsà chaque pié dont deux dirigés en avant &deux
en arriere, les jambes couvertes de plumes jufqu'au ta-
lon, le bec court,crochu, plus épais que large & con-
vexe furla face fupérieure. Lesoi(eauxde proieont auffi
quatre doigts à chaque pié,maisily enatrois dirigés en
avant & un arriere, & le bec differeprincipalement de
celui desPerroquetsen ce que labaie eft couverted'une
peau unie.

Il y a un-très grand nombrede différentesefpecesde
Perroquets on en a fait cinq divifions particulières
connues fous les noms d'Aras, de Perruches, de Kaka-
roes, de Lorys & de Perroquets funplement dits. Les
Aras font les plus grands oifeaux de ce genre qui ont
la queue longue les autres plus petits qui ont auffi la
queue longue,font connus fous le nom de Perruche.On
a auffi donné le nom de Perruche aux très-petits Perro-
quets dont la queue eft courte. Les Kakatoes ont une
hupe mobile au gré de l'oifeau; on appelle Lory ceux
qui font en entier ou en grandepartie d'un beau rouge
couleur de feu. Enfin ona donnéfimplement le nomde
Perroquetsà tous ceux qui ont la queue courte & qui
fontvariésde plufieurscouleurs; ordinairement le verd
ou le gris font les couleurs qui dominent le plus dans
ces oifeaux.

La fig. 1. repréfente l'Arableu& jaune duBréfil. C'eft
la plus grande de toutes les efpeces de Perroquets en
général les Aras ont comme je l'ai déjà dit, la queue
très-longue, ils ne different entr'eux que par les cou-

Onvoit à lajîg. 2. un Kakatoes ou Katakoesde la
petite efpece;il eft entierement blanc à l'exceptiondes
plumes de la hupe, qui font à leur origine les unes jau-
nes & les autres d'un rouge pâle; ces couleurs ne font
apparentes que quand foifeaurelevé fa hupe en-haut
comme elle efl repréfentée dans la fig. 2.. car ordinaire-
ment les plumes qui la compofent tombenten arriere,
de forte que la hupe n'eft prefque pas apparente. Il y a
plufieurs efpeces de Kakatoesqui ne different pour la
plupartque par la grandeurdu corps & par la couleur
de la hupe.

La fzg. 3 repréfente une Perruchequi fe trouve à
Amboine;elle a le deffusdu corps d'un très-beaubleu
éclatant mêlé d'une teinte de violet, la tête, le cou &
tout le deffous du corps font d'un beau couleurde feu

éclatant.Les plumes de la queue ont le côté extérieur
du tuyaud'un violet foncé,& le côté intérieurnoirâ-
tre, à l'exceptiondes deux plumes du milieu qui font
en entier d'un bleu foncé, & qui ont un peu plus delon-
gueur que les autres; les plumes des ailes font en partie
vertes,& en partie noirâtres.

On voit à la fig. 4. un Lory des Philippines il a les
cotés de la tête, la gorge, la face antérieure & les
côtésdu cou, & le commencement de la poitrined'un
rouge clair; la partie inférieure du dos le croupion,
les côtés de la poitrine& de tout le corps, & le bord
des ailes ont une belle couleurde feu éclatant; les plu-
mes de la queue font de cette mêmecouleurdepuis leur
originejufqu'à la moitié de leur longueur,& le reftea
une couleurverte foncée; ledeffus de la têted'un beau
noir, la face postérieuredu cou, la partie fupérieure
du dos, le bas de la poitrine, & le ventreont une cou-leur violette les ailes font prefqu'en entier d'un verd
foncé à l'exceptiondes barbes intérieures de la plû-
part des grandes plumes qui ont une couleurjaune.

PLANCHE XXXIX.
Les quatre oifeaux repréfentés dans cette Plancheontle bec conforméfi fingulierement,que cette feule par-tie fuffiroit pour les faire diflinguer de tous les autres.Je vais cependantrapporterles caractèresgénériques de

chacun d'eux, pour qu'il foit plus aifé de les reconnoî-
tre. Le Toucan, fig. i. a le bec long,mince,très-léger,
dentelé comme une fcie fur toute fa longueur,crochuà
l'extrêmité, & auffi gros que la tête de l'oifeau, quatre
doigts à chaque pié,dont deux dirigés en avant& deux
en arriere, tous féparés les uns des autres environjuf-
qu'à leur origine, & les jambes couvertes de plumes
jufqu'au talon ce genre ne renferme qu'un petit nom-bre d'efpeces. Le Toucan de la fig. i. fe trouve à
Cayenne; il eft en grandepartie d'un verd très-foncé &
prefque noir, ou plutôt d'un noir changeantqui paroît
verd à certains afpects;il a la gorge, les côtés du cou,& le commencementde la poitrineblancs, cette cou-leur eft féparée de la couleur noire de la poitrineparune bande tranfverfale d'un beau rouge, les plumes du

deffous de la queue font de la même couleur que la
bande rougede la poitrine, & celles du croupionont

une couleur jaune claire; la queue n'eft compofée quede dix plumes comme dans tous les oifeaux.dece genre.Le Calaofzg. 2. a pourcarafteresgénériques le bec
gros, plus ou moins courbé en maniere de faux, &
dentécomme unefcie, quatre doigts à chaque pié dont
trois dirigés en avant& un en arriere, celui du milieu
des doigts de devantétroitementuni au doigtextérieur
jufqu'à la troifieme articulation, & au doigt intérieur
jufqu'à la premiere,& les jambes couvertes de plumes
lufqù'au talon. Le Calao de la fig. 2. fe trouveaux Mo-
luques il a fur le bec une excroiffanceplate & de même
fubftance que le bec, qui fe prolonge fur le devant de
la tête. Il eft en partie brun & en partie noir, il a fur
la gorge une bandeblanchâtreen forme de croiflant.

Le Bec-en-cifeaux,fig. 3. a les pieces du bec droites
& fi applaties fur lescôtés, qu'elles reffemblent en quel-
que maniere à des lames de cifeaux,ce qui a fait don-
ner à cet oifeau le nom de Bec-en-cifeaux. La piece fu-
périeuredu bec eft beaucoup moins longue que finfé-
rieure, de façonqu'ellefembleavoirété catfée, la par-tie inférieure des jambes eft dégarnie de plumes les
doigts font au nombrede quatre, dont trois dirigés en
avant& réunis enfemble par une membrane qui s'étend
jufqu'au bout des doigts le quatrieme eft dirigé en ar-riere & féparé des autres. On trouve cet oifeau à
Cayenne.

L'Avocette, fig. 4. a quatre doigtsà chaque pié dont
trois dirigés en avant & réunis les uns aux autres par
une membrane qui s'étendjufqu'au bout des doigts le
quatrieme eft dirigé en arrière& féparé des autres la
partie inférieure des jambes dégarnie de plumes,& le
bec très-mince applatifur fes faces fupérieure & infé-
rieure, & courbé en-hautde façon que cet oifeau nepeut pas ramaffer fa nourriture comme les autres enbaiffant fimplement la tête il eft obligé de la pencher



de côté pour pouvoir la faif avec les bords latéraux
de fon bec, & non pas avec la pointe.

Lé Coureur reffemble beaucoupà l'Avocettepar le
xtombre,la forme,& la pofition des doigts, & en gé-
néral par tous lescarafteresque je viens d'indiquerpour
l'Avocette, à l'exceptionde ceux du bec qui eft court
& droit dans le Coureur; cette différence en a fait faire
un genre particulier. On a donné à cet oifeau le nom
de Coureur,parce qu'il court extrêmementvite ) il fe
trouve en Italie.

PLANCHE XL.

Le Pigeon.x. a pour carafteres génériques qua-
tre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant &
un en arriere, tous féparés les uns des autres environ
lufqu'à leur origine les jambes couvertes de plumes
jufqu'au talon,le bec droit, & le bout de la piece fupé-
rieureun peu renflé & courbé.

Le Pigeon qui eft repréfenté, fig.i fe trouveà Am·
boine il a environ dix pouces & demi de longueur
depuis la pointe du bec jufqu'â l'extrémitéde la queue,
il eft prefque en entierd'un verd d'olive plus ou moins
foncé, & même jaunâtre fur le cou & la poitrine; le
deffusde la tête a une couleurgrife, les grandes plumes
des ailes & de la queue font noirâtres, les moyennes
des ailes ont la mêmecouleur& font bordées de jau-
nâtre, ce qui forme une bande tranfverfale de cette
couleurfur l'aile quandelle eft pliée.

Le Coq de Roche,fige 2.. a pour caractères généri-
ques quatre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en
avant & un en arriere, celui du milieu étroitementuni
au doigt extérieurjufqu'à la troifieme articulation,&
au doigt intérieur jufqu'à la premiere, le bec court &
comprimépar les côtés vers le bout de la tête orné
d'une hupe longitudinale.

On ne connoît qu'une feule efpece de ce genre d'oi-
feau qui eft repréfentéefig. 2. elle fe trouvedans l'Amé-
rique méridionale; c'eft un très-bel oifeau par fa hupe
& par la figure de fes plumes, qui pour la plûpartfem-
blent avoir été coupées quarrément. Il a environ onze
pouces de longueur depuis la pointedu bec jufqu'à l'ex-
trêmité de la queue il cil prefque entierementd'un
beau jaune orangé les plumes de la hupe font de la
même couleur,a l'exceptiond'une bande d'un rouge
pourpré qui fe trouve près de l'extrémité de chaque
plume les plumes des ailes font en partie brunes & en
partie blanches celles de la queue ont une belle cou-
leur orangéedepuis leur origine environjufqu'à la moi-
tié de leur longueur le refte eft brun, à l'exception
de l'extrémitéqui a une couleurorangée.

La Barge, fig.3. a pour caracteres génériques quatre
doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant & un
en arriere, tous féparés les uns des autres, la partie in-
férieuredes jambes dégarniede plumes,le bec menu,
très-long recourbéen-haut,& liffe & obtus à l'extrê-
mité.

Le Béca1feau& la Bécafie font deux autres genres
d'oifeauxqui ne different de celui de la Barge que par
le bec. Le Bécaneaua le bec de moyennelongueur,&
obtus& litfe à l'extrémité; celui de la Bécaffe eft droit
dans toute fa longueur, & obtus & raboteux à l'extré-
mité.

La Barge qui eft repréfentéefig. 3. fe trouve fur le
bord de la mer, elle a environonze pouces & demi de
longueurdepuis la pointedu bec jufqu'à l'extrémité de
la queue; toutes les plumes de la face fupérieure du
corps de cet oifeau font d'un brun foncé & prefque
noirâtre dans quelques endroits, à l'exceptiondu bord
de chaque plume qui a une couleurblanchâtre; les
plumes de la face inférieure font cendrées, celles du
ventre ont les bords blancs,le croupioneft blanc en
entier.

La Foulque, fig. 4. a pour caracteres génériques qua-
tre doigts à chaque pié dont trois dirigés en avant &
un en arriere & garnis tous féparémént d'une mem-
brane qui s'étend jufqu'au bout des doigts, & qui eft
fendue& comme feftonnée le bec en cone& applati
fur les côtés.

ta Foulque qui eft repréfentée, fig. 4. fe nomme la
Mlicrouk,elle a près d'un pié trois pouces de longuet
depuis la pointe du bec jufqu'à l'extrémitéde la queue;
elle eft d'un cendréplus ou moins foncéfur les diverfes
parties du corps, & mêlé d'une teinte de verdâtrefur
le dos la tête & le cou fontnoirâtres & le bord des
ailes eft blanc le front n'a point de plumes il eft re-
couvert par une membrane blanche.

PLANCHE XLI.

Le Barbu, fig. i. a pour caracteres génériques quatre
doigts à chaque pié, dont deux dirigés en avant& deux
en arriere, les jambes couvertes de plumes jufqu'au ta-
lon, le bec courbé un peu en arc, convexe en-deffus&
comprimépar les côtés & la bafe du bec garnie de
plumes roides en forme de. poils ce qui a fait donner
le nom de Barbusaux oifeaux de ce genre; celui dont
on a donné ici la figure fe trouveà Cayenne, il a envi-
ron fept pouces de longueur depuis la pointe du bec
jufqu'au bout de la queue le derriere de la tête & la
gorge font rouges toute la face fupérieure du corps
eft en partie noire & en partie d'un gris doré, & la
face inférieure d'un blanc jaunâtre il y a de chaque
côté de la tête une bandeblanchâtrequi pane fur les
yeux & qui fe prolonge jufque derrière la tête. Les
plumes de la queue font au nombre de dix, comme à
la plupartdes efpeces de ce genre, elles ont une cou-
leurbruneolivâtreen-deffus, & cendréeen-deffous;la
plume extérieurede chaque côté eft la plus courte, les
autres augmententde longueurpar degrés jufqu'àcelles
du milieu qui font les plus longues.

Le Coucou,fig. 2. a tous les mêmes carateresgénë-
riques que le Barbu,à l'exceptiondes plumes roides de
la bafe du bec qui lui manquent le Coucou qui eft
repréfentéfig z. fe trouve à la Chine il a environ
treize pouces de longueurdepuis la pointe du bec juf-
qu'à l'extrêmité de la queue toute la face fupérieure
de cet oifeau eft d'un très-beau bleu, pius ou moins
foncé,avec une tache blanche fur l'extrémitéde cha-
cune des plumes qui recouvrent la queue, & de celles
de la queue la face inférieure eft d'un beau blanc; le
fommet de la tête a une couleur blanchemêléede pe-
tites taches bleues; le derriere de la tête & la gorge
fontnoirs,& il y a de chaque côté de la tête,derriere
l'œil, une tacheblanche. Les plumes de la queue font
au nombre de dix; les deux du milieu font très-lon-
gues, les autres diminuent fucceffivementde longueur
jufqu'à l'extérieure de chaque côté qui eft la plus
courte,& qui n'a qu'un pouceneuf lignes de longueur.

Le Couroucou fig. 3. a pour caractères génériques
quatredoigts à chaque pié, dont deux dirigés en avant
& deux en arriere comme dans le Coucou & le Bar-
bu les jambes couvertes de plumes jufqu'au talon, &
le bec court,crochu, & plus large qu'épais.

Le Couroucouqui eft repréfenté ,fig. 3. fe trouve à
Cayenne, il a environonze pouces & demi de longueur
depuis la pointe du bec jufqu'à l'extrémité de la queue,
la face fupérieure du corps de cet oifeau eft d'un beau
verd doré, & la face inférieure d'unbeau jaune orangé.
Le deffus de la tête & le cou ontune belle couleur vio-
lette,qui paroît à certains afpeâs d'un verd doré les
côtés de la tête, la gorge & une partie de la poitrine
font noirs la queue efl compofée de douze plumes,
les deux du milieu font les plus longues, les autres di-
minuent fucceifivementde longueurjufqu'à l'extérieure
de chaque côté qui eft la plus courte les piés font
couvertsde plumes noires jufqu'à l'origine des doigts.

Le Bout-de-Petun fig. 4. a pour caraéleres généri-
ques, comme le Couroucou quatre doigts à chaque
pié dont deux dirigés en avant & deux en arriere &
les jambes couvertes de plumesjufqu'au talon; mais les
oifeaux de ce genre different de ceux du Couroucou
par le bec qui eft court, crochu, plus épais que large,
& tranchant en-deffus,& par les plumes de la queue
qui ne font qu'au nombrede dix.

Le Bout-de-Petun de la fig. 4. fe trouveà Cayenne,
il a près de quatorze pouces de longueur depuis la
pointe du bec jufqu'à l'extrémitéde la queue. U eft en



entier d'un noir tirant fur le violet, & chaque plume a
le bord des barbes d'un verd obfcur & changeant, les
grandes & les moyennesplumes des ailes & celles de la
queue font entierementnoires & n'ont point de verd
fur le bord des barbes les deux plumes du milieu font
plus longues que les autres qui diminuentpar degrés
jufqu'à l'extérieurede chaque côté. Il y a fur la bafe du
bec des plumes roidesen forme de poils,qui font diri-
gées en avant. Les qifeaux de cette efpece pondent &
couventen fociété dans le même nid, où on en trouve
quelquefois jufqu'au nombrede cinquante.

PLANCHE XLII.

On n'a pas mis d'échelle'de réduction pour cette
Planche,parceque les fix oifeaux qui y font repréfen-
tés ont été deffinés de grandeurnaturelle.

Le Grimpereau,fig. i. & le Colibri, fig. 2. font deux
genres d'oifeauxqui fe reffemblentbeaucoup,& qui font
fouvent confondusenfemble;les oifeaux de ces deux
genres ont pour carafteres génériques quatre doigts à
chaque pié, dont trois dirigés en avant & un en arriere,
tous féparés les uns des autres environ jufqu'à leur
origine, les jambes couvertesde plumes jufqu'au talon,
& le bec alongé& courbéen arc. Ces deux genres ne
différent entr'eux,qu'en ce que le bec du Grimpereau
diminue infenfiblement de groffeur depuis la racine
jufqu'à l'extrémité & fe termine par une pointe très-
aiguë, au-lieuque le bec du Colibri eft prefque de la
mêmegroffeur dans toute fon étendue & un peu ren-
flé vers l'extrémité d'ailleurs les Colibris ont les piés
très-courts,& ceux des Grimpereauxfont longs en
comparaifon.

Le Grimpereau, fig. t. re trouve à Cayenne il eft
en entier d'un bleu luifant à l'exceptionde la gorge,
des ailes &de la queue qui font noirs il y a auffi fur les
côtés de la tête une bande noire qui s'étend depuis le
bec jufqu'aux yeux, & qui fe prolongeun peu au-delà.
On a donné le nom de Grimpereaux aux oifeaux de
ce genre,parcequ'ils grimpentcommedes Pics le long
des arbres pour chercher des petits infectes dont ils fe
nourriffent.

Le Colibri, fig.2. fe trouve auffi à Cayenne; il a dif-
férentes couleurs changeantes;il eft en partie d'un beau
noir, qui paroît violet à certains afpects, & en partie
d'un violetpourpré changeant.

L'Oifeau mouche a beaucoup de caracteres généri-
ques communs avec le Colibri,auquel il reffemble parle nombre& la pofition des doigts & même par la
brièveté des piés; mais il en diffère principalement par
le bec qui eft droit,applati en deffus & en-defious,&
un peu renflé vers le bout, & non pas courbé comme
celui du Colibri. L'Oifeaumouche a auffi, comme le
Colibri,les jambes couvertesde plumes jufqu'au talon;
tous les oifeaux de ces deux genres n'ont que dix plu-
mes dans la queue, & fe nourriffentdu miel des fleurs,
qu'ils pompent par le moyen de deux tuyauxcylindri-
ques, dont eft compoféeleur langue.

Les fig. & 4. repréfententdeux différentes efpeces
d'Oifeaux-Mouches;celui de la fig. 3. eft le plus petit
de tous les oifeaux connus, il a toute la face fupérieure
du corps d'un beau verd doré changeant, & toute la
face inférieure d'un gris blanchâtre.Les grandes plumes
des ailes ont une légere teinte de violet, & celles de la
queue font d'un noir changeant.

L'Oifeau-Mouchede la jig. 4. a fur la tête unehupe
d'un beau verd doré, tout le refle de la face fupérieure
de cet oifeau eft d'un verd doré qui change de couleur
à différensafpects, & la face inférieure a une couleur
cendrée brune, il y a feulement un peu de verd doré
fur la poitrine; les plumes des ailes & de la queue ont
un peu de violet on trouve ces deux efpecesd'oifeaux
dans l'Amérique méridionale.

Le genre du Bec-figue, fig.5. renferme un très-grand
nombre d'efpeces d'oifeaux qui ont pour caracteres
génériques quatredoigts à chaque pié dont trois diri-
gés en avant & un en arriere, & tous féparés les unsdes
autres environjufqu'à leur origine, les jambes couver-
tes de plumes jufqu'au talon, le bec pointu & fait en

quelque façon comme une alêne, 1 ongle du doigt de
derriere courbéen arc eft moins long, ou toutcau-plus
auffi long que le doigtauquel il eft attaché.

Les Alouettes ont la plupart de tous ces caracteres
génériques, mais il eft aifé de les diftinguer des Bec-
figues, parce qu'elles ont toutes l'ongle du doigt de
derrièretoujoutsplus longque le doigtmêmes.

Le Bec figue de la fig.5.fe trouveà Saint-Domingue,
où il efl appelle Figuier,il a une couleurgrife blanchâ-
tre mêlée de petites taches noires placées fort près les
unes des autres les grandes plumes des ailes & de la
queue ont une couleurnoirâtre,& les petites des ailes
font en partie noires & en partie blanches, de forte
qu'on voit fur l'aile quandelle eft pliéeune bande tranf-
verfale noire au milieu d'un efpace blanc, qui forme de
même deux bandes blanches, une de chaque côté de
la bande noire.

La fig. 6. repréfente un Torchepot du Canada, il eft
d'une couleur cendrée en-deffus, & d'un roux clair
en-deffous, les côtés de la téte font blancs, & il y aderriere les yeux une bande noire qui defcend fur le
cou & qui fe réunit en cet endroit à une autre bande
du deffus de la tête les oifeaux de ce genre ont beau
coup de rapport avec les Pics par la forme du bec &
par leur maniere de gtimperfur les arbres;on les diftin-
gue aifément par la direction des doigts qui font au
nombre de quatre dans les Uns & dans les autres; les
Pics en ont deux dirigés en avant & deux en arriere,
au-lieuque dans les Grimpereauxil n'y en a qu'un di-
rigé en arriere, les trois autres le font en avant.

Le Torchepot a pour caracteres génériques quatre
doigts à chaque pié, comme je viens de le dire, dont
trois dirigés en avant & un en arrière, tous féparés les
uns des autres environ jufqu'à leur origine, les jambes
couvertesde plumes jufqu'au talon, & le bec fait en
forme de coin.

PLANCHE XLIII.
On n'a pas pu réduire les quatre oifeaux de cette

Plancheen proportion de leur grandeur relative on
les a deffinés d'après deux échelles différentes parce
que le Paon de mer eft beaucoupplusgros que les trois
autres on a fait pour lui une échelle particuliere que
l'on a placée fous fes pattes l'autre échelle fert pouf
le Gobe-mouche, le Pique bœuf& l'Etourneau.

Le Gobe-tnouche,jig. 1. on a donné ce nom aux
oifeaux de ce genre, parce qu'ils fe nourriffentd'infe-
ctes, & principalementdemouches ils ont pour cara-
cteres génériques le bec à-peu-près triangulaire & ap-
plati à fon origine la piece fupérieure échancrée fur
les bords vers l'extrêmité, quatredoigts à chaque pié,
dont trois dirigés en avant & le quatrieme en arriere,
tous féparés les uns des autres environ jufqu'à leur ori-
gine, & les jambes couvertes de plumes jufqu'au talon.
Ce genre renferme un grandnombred'efpeces qui dif-
ferent plus par la couleurque par la grandeur. Le Go-
be-mouche repréfenté fig. 1. fe trouveà Madagafcar,
il eft d'un noir luifant mêié d'une teinte de verdâtre, il
a fur le devantde la tête, à la racine du bec; une jolie
hupe de plumes,qui quoique très-étroites & affez lon-
gues, s'élevent prefque perpendiculairement l'extré-
mité eft feulement un peu courbéeen avant les plu-
mes de la queue n'ont pas toutes la même longueur
l'extérieure de chaque côté eft la plus longue, les au-
tres diminuent fucceffivement de longueur jufqu'à cel-
les du milieu qui font les plus courtes, ce qui faitparoî-
tre la queue fourchue.

Le Pique-bœuf,fig. 2. eft un des oifeaux le plus fin-
gulier par l'inftinâ qu'il a pour chercher fa nourri-
ture. Il y a une efpece de mouche qui dépofe fes œufg
fur le dos des Boeufs & autres ruminans,entre l'épi-
derme & la peau, les vers qui éclofent de ces œufs oc-
cafionnent bientôt en rongeant une tumeur qui groffit
de plus en plus jufqu'à ce qu'elle fuppure, ce qui arrive
ordinairementlorfque ces vers ont pris leur accroiffe-
ment & qu'ils cherchentune ifftte pour aller fe cacher
dans la terre, où ils fe transforment bientôt en chryfa-
lide. L'oifeau dont il eft ici queflion eft très-friandde



ces fortes de vers; il fuit les troupeauxde Boeufs, &
lorfqu'il apperçoitde ces tumeurs,il les frappe à grands
coups de bec jufqu'àce qu'il en ait fait fortir les vers
qui y font renfermés.

Le Pique-boeufa pour caractères génériques quatre
doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant & un
en arriere tous féparés les uns des autres environjuf-
qu'à leur origine, les jambes couvertes de plumes juf-
qu'au talon, le bec droit & prefque quadrangulaire,un
peu convexe en-deifus& anguleux en-deffous on ne
connoît qu'une efpece de Pique-bceuf; toute la face
fupérieure de cet oifeau eft d'un gris brun, & la face
inférieure d'unecouleurjaunâtre mêlée d'uneteinte de
brun on le trouveau Sénégal.

L'Etourneaufzg. 3. a tous les caracteres génériques
du Pique-bœuf,à l'exceptionde ceux du bec qui eft
droit, convexe,un peu plus large qu'épais à fon extrê-
mité,& dont les angles font obtus. On trouvel'Etour-
neau qui a fervi de modele pour la figure 3. au cap de
Bonne-Efpérance.Ila toutela face fupérieure du corpsnoire, & l'inférieure d'un blanc fale, à l'exceptiondu
cou qui eft noiren entier il y a de chaque côté de la
tête une tache blanchâtre, & fur les ailes une bande
blanche.

La fig, 4. repréfente un Paonde mer mâle; cetoifeau
cft du genre du Béca1feau,qui a pour caractères généri-
ques quatre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en
avant& un en arriere,& tous féparéslesuns des autres,la partie inférieure des jambes dégarnie de plumes,le
bec mince, demoyennelongueur,droit,obtus & liffeà
l'extrémité.Le Paon de mer varie beaucoup pour les
couleurs; ils ont ordinairementplufieurscouleurs mê-
lées, telles que le gris, le brun, le noir, le fauve & le
blanc. Ily en a auffi qui fontprefque entierementblancs,
les mâles ont fur la partie antérieure de la tête de petits
mamelons charnus de couleurde chair, & les plumes
du bas du cou s'alongentau printems beaucoup plus
que les autres & formentune efpece de cravate qui
ne dure que pendantqu'ils fonten amour, la mue vient
enfuite,les plumes tombent& la cravate difparoîten-tièrement;alors les mâles ne différent plus des femelles
que par leurs mamelons charnus. On a donnéau Paon
de mer le nom de Combatcant, parce que les mâles fe
font continuellement la guerre entr'euxtant qu'ils font
en amour. On trouve cet oifeau fur nos côtes.

PLANCHE XLIV.

L'Oifeau de Paradis,fig. r. a pour caracteres géné-
riques quatre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en
avant & un en arriere, tous féparés les uns des autresle bec en con.e alongé, droit, pointu& comprimé fur
les côtés, lesplumes de la bafe du bec dirigées en arrie-
re, de forte que les narines fontà découvert,enfin deux
très -longuesplumes qui prennentleur origine au-def-
fus de laqueue,& qui n'ont de barbes qu'à leur origine
& à leur extrémité. Ce derniercaracere fufEroitpour
le faire diflinguer de tousles autresoifeaux. On ne con-
noît que deux efpeces d'Oifeauxde Paradis; celui-ci,
fig. i. eft le plus grand& le pluscommun,& fe trouve
aux Moluques l'autreeft plus petit & beaucoup plus
rare, & fe trouve dans l'île d'Amboine il a, commele premier, deuxtrès-longuesplumes au-deffusde la
queue, mais celles qui compofent la queue font fi
courtes que les ailes s'étendentau-delà de leurextrémi-
té, lorfqu'elles font pliées.

Le Paille-en-queueou Paille-en-cul,fig. 1. a quelque
reffemblance avecfOifeau de Paradis,en ce qu'il a les
deux plumes du milieu de la queue beaucoup plus lon-
gues que les autres;mais il en diffèreen ce qu'ellesfont
garnies de barbe fur toute leur longueur. D'ailleurs le
Paille-en-queuea les doigts joints enfemble par unemembrane qui s'étend jufqu'au bout des doigts, les
bords du bec légérement dentés le bec très-pointu &
un peu courbévers l'extrêmité:la membrane qui tient
les doigts unis enfemble,débordeun peu le doigtex-térieurfur toute fa longueur. On ne connoîtque trois
efpeces de Paille-en-queue,qui ne different lesunes des
autres que par la couleur; on les trouve toutes trois

entre les deux Tropiques,ce qui leura fait donner le
nom d'Oifeauxdu Tropique.

La Corneille-manteléeou la Corneille-émantelée
fig. 3. Les oifeaux de ce genre ont pour caracteresqua-
tre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant &
un arriere, tous féparés les uns des autres environjuf-
qu'à leur origine les jambes couvertes de plumes juf-
qu'au talon,le bec en cone alongé & droitfur toutefa
longueur, à l'exceptionde l'extrémitéqui eft un peucourbéen-bas les plumes de la bafe du bec dirigéesen
avantfur les narines, enfin les plumes de la queue à-
peu-près d'égale longueur. Laplupart de ces caractères
font communs à beaucoup d'autres oifeaux dont on afaitquatre genres,fçavoir, celui des Coracias,celuide
la Pie, celui du Geai, & celui du Caffenoix. Le carac-
tere diftinélifde chacun de ces genres confifte dans la
forme du bec ou dans les plumes de la queue. Je vais
tous les rapporteren comparantchacun de ces genresà celui du Corbeau.

Le Coracias ne differe du Corbeau ou de la Cor-
neille,qu'en ce qu'il a le bec un peu courbéen arc pref-
que fur toute fa longueur,au-lieu que celui du Corbeau
ne l'eftqu'à l'extrêmité. LaPiea le becfaitcomme le Cor-
beau mais au-lieud'avoir toutes les plumes de la queued'égalelongueur, les deux plumesdu milieu font beau-
coup plus longues que les autres. Le Geai differe du
Corbeauen ce qu'il a le bec droit dans toute fa lon-
gueur,& les deux pieces également longues. Enfin le
Cafienoix a le bec droit comme le Geai mais la piece
fupérieure eft un peu plus longueque l'inférieure. Tou-
tes les différentes efpeces d'oifeaux de ces cinq genres
ont le doigt du milieu étroitementuni avec l'extérieur
jufqu'à la première articulation eft le genre de Geai
qui renferme le plus grandnombred'efpeces.

PLANCHE XLV.
La Cigogne a pour caraéteres génériques quatredoigts à chaque pié dont trois dirigés en avant & un

en arriere, & tous féparés les uns des autres, la partie
inférieure des jambes dégarniede plumes,le bec gros,long, droit,pointu& liflè.

Les.fig. i. & 2. repréfententdeux efpetes de Cigognes:
celle de la fig. Y. fe nomme la Grue; elle a environ
trois piés de longueur depuis la pointedu bec jufqu'à
l'extrêmitéde la queue elle eft prefqu'en entier d'une
couleurcendréeplus ou moins foncée fur les diverfes
parties du corps, à l'exceptiondes grandes plumes ex-térieures des ailes la plupart des moyennesqui font
noires les plumes de la queue ont auffi une couleur
noirâtrefur environ le tiers de leur longueurvers leur
extrémité les plumes du deffus de la tête font noires
lescôtésde la tête& lapartiefupérieure du couontunecouleurblanche.

La Cigognede la fig. 2. fe nommela Demoifelle de
Numidie. Elle eft moins groffe & plus alongée que la
Grue,elle a environtrois piésquatre pouces de longueur
depuislapointe du becjufqu'à l'extrémité de laqueue,elle
eft prefqu'en entier d'un cendré bleuâtre à l'excep-
tion des grandes plumes des ailes qui ont une couleur
noirâtreà leur extrémité fur environla moitié de leur
longueur;les côtés & le derriere de la tête, la gorge& le dèffus du cou font noirs il y a de chaque côté
de la tête de longues plumes blanches & très-flexibles
qui forment une efpece de hupe tout le bas de la face
inférieure du cou eft couvert de très -longues plumes
noiresqui s'étendentprefque fur la poitrine. On trouve
cet oifeau en Numidie.

Le Héron, fzg. 3. a tousles mêmescaracteresgénéri-
ques que la Cigogne, il n'endifferequ'en ce qu'il a unerainure longitudinale de chaque côté furla piece fupé-
rieuredu bec quieft dentelévers fon extrémité, le doigt
du milieu eft auffi dentelécomme une fcie fur le côté
intérieurfeulement.

L'efpece de Héronqui eft repréfenté3. ne fe trou-
ve que très-rarement en France, il eft beaucoupplus
commun en Allemagne;il a près de trois pies de lon-
gueur depuisla pointe du bec jufqu'à l'extrémitéde la
queue,le deNusde la tête eft couvert de longues plu-



mes d'un beau noir qui forment une efpece de hupe, &
dont il y en a deux beaucoupplus longues que les autres
qui font flottantes;la face fupérieure du cou eft rouffe
jufqu'à la moitié de fa longueuravec trois bandes lon-
gitudinales noires, le refte de cette face du cou a une
couleur cendrée & la face inférieure eft d'un blanc
roufsâtre avec des taches oblongues noires, il y a de
longues plumes qui s'étendentjufque fur la poitrine
la partie antérieuredu dosa une couleurverdâtre, & la
poflérieureefl d'uncendréfoncé, la poitrine & le ventre
ont une couleur de marronpourpré ce qui a fait don-
ner à cet oifeau le nom de Héron pompré; les grandes
plumes des ailes font d'un cendré noirâtre, & celles de
la queue ont une couleur cendréefoncée.

L'OifeauRoyal, fig. 4. a pour caracteres génériques
quatre doigts à chaque pié dont trois dirigés en avant
& un en arriere,lapartie inférieuredes jambes dégar-
nie de plumes,le bec court,droit& conique versj'ex-
trêmité, & la tête ornée d'une hupe compofée de lon-
gues plumes très-déliéesqui reffemblent à du crin.

On ne connoît qu'une feule efpece d'OifeauRoyal
dont on peut voir la defcriptiondans le corps de cet
Ouvrageà l'article Oifeau Royal.

PLANCHE XLVI.
L'Echaffe fzg. 1. a pour caracteresgénériques trois

doigts à chaque pié, tous dirigés en avant la partie
inférieure des jambes dégarnie de plumes & le bec
droit très-long,cylindrique,& renflé près de l'extrê-
mité. On a donné aux oifeaux de ce genre le nom
d'Echaffe,parce qu'ils ont les jambes très-longues. Ce-
lui qui a fervi de modelepour cette figure avoit toute
la face inférieuredu corps blanche, & la face fupérieure
noire;cet oifèau fréquente le bord de la mer,& on le
trouvefur nos côtes.

L'Huitrierou la Pie de mer a tous les mêmes cara-
cteres que je viens d'indiquer pour 1Echaffe, il n'en
diffère que par la forme du bec qui eft applati fur les
côtés,au-lieu que celui de l'Echaffeeft cylindrique
d'ailleurs rHuitrier n'a pas les jambes à beaucoup près
auffi longues. On lui a donné le nom d'Huitrier, parcequ'il fe nourrit principalement d'huitres, dont il eft fort
avide; on le trouve auffi fur nos côtes.

La fig. 2.. repréfente un Pluvier du Sénégal; les oi-
feaux de ce genre ne différent de ceux des deux genres
dont on vient de parler que par le bec qui eft beau-
coup moins long, ils ont trois doigts à chaque pié
tous dirigés en avant, la partie infériéure des jambes
dégarniede plumes,& le bec court,droit& renflé dans
le milieu. Il y a un grandnombrede différentes efpeces
de Pluviers, celui-cieft en partie noir& en partie gris;
il a fur le derrierede la tête une hupe formée de plu-
mes fort étroites & beaucoupplus longues que celles
du cou; les ailes ont chacuneun éperonfort pointu, &
d'une fubftance femblableà dela corne; c'eft à caufe de
cet éperonqu'on lui a donné le nom de Pluvier armé.

Le Vanneau,fige 3. & le Jacana ,fige 4 font deux
genres d'oiîeauxqui fe reffemblent par plufieurs cara-
cteres; ils ont l'un & l'autrequatredoigtsà chaquepié,
dont trois dirigés en avant & un en arriere, & tous fé-
parés les uns des autres, la partie inférieure des jambes
dégarniede plumes & le bec droit & renflé vers fon
extrêmité. Ces deux genres ne différent l'un de l'autre
que par la longueur des ongles qui font très -courts
dans le Vanneau, & très-longsdans le Jacana; on en
peut voir la différence dans les fig. 3. &4· La fig. 3 re-
préfenteun Vanneau de la Louifiane qui a un éperon
aux ailes comme le Pluvierdont je viens de parler ce
qui lui a fait donner auffi le nom de Vanneau armé.
Cet oifeau eft d'ungris-brunfur toutela face fupérieure,
à l'exception du deffus de la tête & des grandes plumes
des ailes qui font noires;celles de la queue ont le bord
de l'extrêmitéd'un blanc fauve, elles font enfuite noi-
res fur environ le tiers de leur longueur, & le refte
eft de la couleurdu dos. Cet oifeau a de chaque côté,
à la bafe du bec, une membrane mince & d'un jaune
orangé,quis'étendau-delà des yeux, & qui pend fous
la gorge d'environ huit lignes en fe terminant en
pointe.

On voità la fig.4. un Jacana d'Amérique qui reffem-
ble beaucoup au Vanneau de la fig. 3. non-feulement
par plufieurs caractères que nous avons rapportés plus
haut, mais encore en ce qu'il a une membrane fort
mince & d'un rouge orangé à la racine du bec & unéperon aux ailes ce qui lui a fait auffi donner le nom
de Jacana armé. Cet oifeau a les ongles exceffivement
longs; toute la face fupérieure de fon corps eft d'un
châtain pourpré, à l'exception de la tête & du cou qui
fônt comme la face inférieure de l'oifeau, d'un noir
tirant fur le violet; les grandes plumes des ailes font
pour la plûpart d'un verd clair les autres font d'un
marronpourpré.

PLANCHE XLVII.
Le Courly, fig. 1. a pour caractères génériques qua.

tre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant &
un en arriere & tous féparés les uns des autre.s la
partie inférieure des jambes dégarnie de plumes,le bec
courbé en arc & obtus à l'extrêmité.

L'efpece de Courly qui eft repréfentéfig.i. fe nommel'Ibis, elle le trouveen Egypte. Voyez-en la defcription
dans le corps de cet Ouvrageau mot Ibis.

La Spatule. 2. a tous les mêmes caracteres géné-
riques du Courly excepté ceux du bec qui eft plat
droit& large, & arrondi à l'extrémitécomme une fpa-
tule ce feul caractère fuffit pour faire diftinguer la
Spatule de tous les autres genres d'oifeaux. Voyez-en
la description au mot Spatule.

L'Huitrier, fig. 3. a pour caractères génériques trois
doigts à chaque pié, & tous trois dirigés en avant &
fépa\rés les uns des autres, la partie inférieure des jam-
bes dégarniede plumes, le bec droit très-long, & ap-
plati fur les côtés, & renflé vers l'extrêmité.

On a donné le nom de Pie de mer à l'efpece d'Huitrier
qui eft repréfentéfig. 3. par la reffemblance de les cou-
leurs avec la Pie. Sa longueur eft d'un pié quatrepou-
ces depuis la pointe du bec jufqu'à l'extrémité de la
queue & il a près de deux piés huit pouces d'enver-
gure,le cou, les épaules & le dos font d'un beau noir;
il y a au-deffous de la tête une bande variéede noir &
de blanc qui entoure prefque le cou en entier, la poi-
trine, le ventre, le croupion & les côtés du corps ont
une belle couleurblanche les petites plumes des ailes
font noires en entier, les moyennesont beaucoupplus
de blanc que de noir, & les grandes font prefque en-
tierement noires, à l'exceptiond'unetache blanchequi
le trouveprès de l'extrémitéde chaque plume; les plu-
mes de la queue font blanches à leur origine fur la plus
grande partie de leur longneur, & noires à l'extrêmité.

Le Goiland ou Goéland fig. 4. a pour caractères gé-
nériques quatre doigts à chaque pié, dont trois dirigés
en avant & réunis les uns aux autres par une membrane
qui s'étend jufqu'au bout des doigts, le quatrieme doigt
eft dirigé en arrière& féparé des autres, les jambes plus
courtes que le corps, le bec applati fur les côtés cro-
chu à l'extrémité, & fans dentures.

Le Goiland qui eft repréfenté fg. 4. fe nomme le
Grifard, il a un pié neuf pouces de longueurdepuis la
pointedu bec jufqu'à l'extrémitéde la queue, & qua-
tre piés trois pouces & demi d'envergure. Cet oifeau
eft varié de taches blanches & de taches grifes plus ou
moins foncées fur les diverfes parties de fon corps.

PLANCHE XLVIII.
Le Grèbe fig. i. a pour caracteresgénériques le

bec droit & pointu quatre doigts à chaque pié
dont trois dirigés en avant & réunis les uns aux autres
par une membrane qui eft fendue environ fur la moitié
de fa longueur, de façon qu'elle femble être divifée
en trois parties le quatrième doigt eft dirigé enarriere & féparé des autres. Tous les olfeaux de ce
genre ont encore un caractere qui les fait diflinguer
très-aifément c'eft qu'ils n'ont point de queue
& que leurs ongles font plats à-peu-près commeceux
de l'homme. Il y a cependant quelques efpeces qui
femblent avoir une queue, parce que les plumes des



épaules s'étendentun peu au-delà du croupion, comme

on peut le voir au Grebe repréfenté à la fig. i. On a
donné à cet oifeau le nom de Grebe hupé,parcequ'il a
une hupe fur le fommet de la tête; les plumes des joues
& des côtés du deffusdu cou font auffiplus longues que
lesautres. Au refte il reffemblebeaucoup au Grebe dont
on a donné la defcription dans le corps de cetOuvrage;
on trouve cet oifeau dans toute l'Europe, fur les gran-
des rivieres & fur les lacs.

Le Guillemot,fig. 2.. le Macareux, fig. 3. & le Pin-
guin ou Pinguouin fig. 4. font trois genres d'oifeaux
qui fe reffemblent par un carafterequi les fait aifément
diflinguer des autres c'eft qu'ils n'ont à chaque pié
que trois doigts, tous dirigés en avant, & réunis par
une membrane qui s'étendjufqu'auboutdes doigts. Ces
trois genres d'oifeaux ne dtfferent entr'euxque par le
bec qui eft droit, mince & pointu dans le Guillemot.
Les oifeaux des deux autres genresont le bec beaucoup
plus fort dans le Macareux il eft auffi épais que long,
applati fur les côtés, & cannelé tranfverfalement le
bec du Pingouinne differe de celui du Macareuxqu'en
ce qu'il eft moins épais que long; au retle il a auffi des
cannelures tranfverfales,& il eft de même applati fur
les côtés.

Le Guillemot,le Macareux, & le Pinguouinqui font
repréfentés dans cette Planche fig. 2.3. & 4. fe trouvent
tous les trois fur la mer du Nord; ils ont la face fupé-
rieure du corps bruneou noirâtre, & la face inférieure
blanche, commeprefque tous les oifeaux aquatiques,

PLANCHE XLIX.

Le Plongeon,fig. i. a pour carafteres génériques
quatre doigts à chaque pié, dont trois en avant, &
réunis les uns aux autres par une membrane le qua-
trieme dirigé en arriere & féparé des autres Iè bec
droit & pointu, le pié fort applati par les côtés, & le
doigt interne garni d'une membrane fur le côté inté-
rieur feulement.

Le Plongeonrepréfentéfig. i. fe trouve fur les mers
du Nord, il a deux piés fix pouces de longueurdepuis
la pointe du bec jüfqu'â l'extrémitéde la queue; toute
la face inférieure eft blanche,& la face fupérieurenoire
avec des taches blanches la tête & le cou font d'un
noir changeant, qui paroît verd à certains afpects,&
quelquefois violet il y a de chaque côté du cou de
petites bandes longitudinales blanches & noires alter-
nativement, qui toutes enfemble ont la figure d'un
triangle.

L'Oie fig. 2. a pour caraéteres génériques quatre
doigts à chaquepié,dont trois dirigés en avant, & réu-
nis les uns aux autres par une membrane qui s'étend
jufqu'au bout des doigts; le quatrieme doigt dirigé en
arrière& féparé des autres, le bec denté commeune
lime, convexe en-deffus, applati en-deffous, auffiépais
que large, & terminé par un ongle obtus.

L'Oie qui eft repréfentée fig. 2. fe nomme l'Eiden,
elle fe trouve fur les mers du Nord c'eft d'elle que
l'on tire ce duvet fi précieux, fi recherché, & connu
fous le nom d'ederdon,on en trouve beaucoup dans le
nid de cet oifeau, qui s'en dépouille dans le tems de fa
ponte, pour tenir fes petits plus mollement.

L'Eidena un pié dix pouces & demi de longueurde-
puis la pointedu bec jufqu'à l'extrêmité de la queue, le
fommet de la téte, le bas de la poitrine, le ventre& le
croupionfont noirs, tout le refle du corps eft blanc, à
l'exceptiond'une grande tache d'un verd clair, qui fe

trouve fur la face fupérieure du cou au-deffousdesplu-
mes noires de la tête les grandes plumes des ailes font
toutes noires, à l'exceptiondes fix ou fept intérieures
qui font blanches, la queue eil noireen entier.

La femelle differe beaucoup du mâle par les cou-
leurs,elle eft d'un brun roufsâtre mêlé de taches tranf-
verfales noires le ventre eft entierementbrun, fans
taches.

Le Fou fag 3. a pour caracteres génériques quatre
doigtsà chaque pié, dont trois dirigés enavant& réu-
nis par une membrane qui s'étend jufqu'au bout des
doigts, le quatrieme dirigé en arriere& féparédes au-

tres,le bec droit conique, & crochuvers l'extrémité,
l'ongle du doigt du milieu denté comme une fcie, feu-
lementdu côte intérieur.

Le Fou repréfenté, fig. 3. fe trouveaux environs da
l'île de Java, il a deux pies neufpouces de longueur
depuis la pointe du bec jufqu'à l'extrémité de la queue,
la tête, le cou en entier, & toute la face fupérieure du
corps, lesailes& la queue font d'un cendrénoirâtre,&
la face inférieure eft d'untrès-beau blanc. Les deuxplu-
mes du milieu de la queue font les plus longues les
autres diminuent fucceffivement de longueur jufqu'à
l'extérieurequi eft la pluscourte,le bec eft dentécomme
une fcië,& lesdents font éloignées lesunes des autres.

Le Cormoran fig. 4. a pour caracteresgénériques
quatredoigts à chaque pié, tous réunis les uns aux au-
tres par une membrane qui s'étend jufqu'au bout des
doigts le bec droit, prefque cylindrique & crochu
vers l'extrêmité, & l'ongle du doigt du milieu denté
çomme une fcie, fur le côté intérieurfeulement.

Le Cormoranqui eft repréfenté fig. 4. fe trouve fur
nos côtes il a deux piés fept à huit pouces de longueur
depuis la pointe du bec jufqu'à l'extrémitéde la queue.
Les plumes du derriere de la tête font plus longues
que les autres & formentune petite hupe la tête &
la partie fupérieure du cou ont une couleurnoire ver-
dâtre, mêlée de petites taches oblongues,il y a feule,
ment au coin de la boucheune tache blancheen demi-
cercle, tout le refte du corps eft d'un brun noirâtre,
plus ou moins foncé, & mêléd'une teinte de verdâtre,
les plumes du dos des épaules & du deffus des ailes
ont une couleurbrune beaucoup'plusclaire, & chaque
plume eft bordée à l'extrémité des barbes, fur toute fa
circonférence,d'un noir verdâtre.

PLANCHE L

Le Harle, fig. 1. a pour carafteresgénériques quatre
doigts à chaque pié, dont trois font dirigés en avant&
réunis les uns aux autres par une membrane qui s'étend
jufqu'au bout des doigts, & le quatrieme dirigé en ar-
riere & féparé des autres,la partie inférieure des jam-
bes dégarnie de plumes, le bec cylindrique& denté
comme une fcie mais ce qui caracterife le mieux les
oifeaux de ce genre, c'eft qu'ils ont la piece fupérieure
du bec crochueà l'extrêmité, & une petitemembrane
qui s'étend tout le long du côté internedu doigt inté-
rieur; Il y a beaucoup de différentesefpeces de Harles,
parmi la plupart les mâles different des femelles par les
couleurs. Le Harle de la fig. r. fe trouve dans toute
l'Europefur les étangs & les rivieres; on lui a donné
le nom de Pie7t.La femelle n'a point de hupe, elle dif-
fere encore du mâle par fes couleurs qui font plus pâ-
les, moins brillantes,& mêmedifpoféesautrementque
dans le mâle.

Le genre des Canardsrenferme un très-grand nom-
bre d'efpeces. Celuiqui eft repréfentéà la fig. 2. fe nom-
me Canard-fiffleur, parce qu'il fiffle fouvent & fi fort,
qu'il fe fait entendre de très-loin. Le Canard a pourca-
racteres génériques quatre doigts à chaque pié dont
trois dirigés en avant& joints enfemble par une mem-
branequi s'étend jufqu'au bout des doigts, & le qua-
trieme dirigé en arrière & féparé des autres; la partie
inférieure des jambes dégarniede plumes,le bec denté
commeune lime, convexeen-deffus & applati en-def
fous, plus large qu'épais,& terminé par un ongle ob-
tus. On trouve le Canard-fiflleur dont il eti ici que-
ftion, fur le bord de la mer fur nos côtes; il a le ventre
& la poitrined'un très-beaublanc, & le fommet de la
tête d'un fauve clair le devantdu col eft noirâtre, &
le derriereeft couleur de marronavec de petites taches
noires, le dos & les côtés du corpsont de petites lignes
noires en zigzag & il y a fur les ailes une tache d'un
joli verd doré. La femellediffere du mâle,comme dans
la plûpartdes autresoifeaux,en ce que fes couleurs font
plus pâles, la tache du verddoré desailes eft auffibeau-
coup plus petite que dans le mâle, & peu apparente.

Le Petrel, fig. 3. & le Puffin, fig. 4. font deux genres
d'oifeaux qui ne different l'un de 1 autre que par la for-
me du bec.Dans lepremier la piece inférieure ekcomme



tronquée, au lieu que dans l'autre elle eft crochue
commela piece fupérieure ils ont tous les deux qua-
tre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant &
réunis les uns aux autres par une membranequi s'étend
jufqu'aubout des doigts, le quatrieme dirigé en arriere
& féparé des autres, la partie inférieure des jambes dé-
garnie de plumes, le bec fans dentelures & prefque cy-
lindrique, & une membrane qui s'étend tout le long du
doigt interne fur le côté intérieur. Le Puffin a de plus
que le Petrel une autre petite membraneau doigt ex-
terne feulementfur le côté extérieur.

Le Petrel de la fig. 3. fe nommePetrel cendré,parce
qu'il a le dos, les ailes & la queue de couleurcendrée
plus ou moins foncée& prefque noirâtre fur l'extré-
mité de quelques grandes plumes des ailes les autres
parties du corps font blanches.

Le Puffin de la fig. 4. a toute la face inférieure du
corps & la queue blanches & la face fupérieure de
couleur cendrée, ce qui lui a fait auffi donner le nom
de Puffin cendri. Le Petrel & le Puffin ont le bec con-
forme de façon qu'il femble être compofé de pieces ar-
ticulées enfemble. On trouveces deux oifeaux dans la
mer du Nord.

PLANCHE L. his.
Connoiffancedes Oifeauxpar le bec ê par les pattes.
La fig 19. reprétentele pié d'unoifeaudontles doigts

tiennent les uns aux autres par une membrane. On a donné
le nom de Palmipedesà tous les oifeaux de cette claffe.
zo. Pié dont les doigts ne font que bordés par une

membrane.
21. Pié dont les doigts font entierement féparés les uns

des autres.
22. Pié dont les doigts ne font pas entierementféparés

les uns des autres.
23. Bec en toit.
24. Bec en hameçon.
x5. Bec en faux.
26. Bec partie en faux, partie en hameçon.
27. Bec courbe.
28. Bec en fautoir ou bec croité.
29. Bec en forme d'alêne.
3o. Bec en forme de couteau.
31. Bec en formede couteau& voûté.
32. Bec en forme de fpatule.
33. Bec conique.
34. Bec conique Se courbé.
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